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Oui ! les morts vont vite... Mais ils nous commandent
Par Jacques PÉRICARD

V'y Tant qu’a duré la guerre, tant que les 
cimetières du front se sont trouvés con­
fondus avec nos cantonnements, tant 
que les croix isolées ont marqué les éta­
pes de nos montées en ligne, tant que 
nous avons vécu dans la présence cons­
tante des morts « eux, les vivants de 
de la veille, nous, les morts du lende­
main », nos morts ont été honorés, glo­
rifiés, aimés, choyés ; nous les avons 
mêlés à tous nos entretiens, à toutes nos 
pensées ; leur souvenir était devant la 
fenêtre de notre âme comme un rideau 
de gaze noire frangé de pourpre.

Puis ce fut l’armistice, la reprise de 
la vie qu’on nomme normale, l’enlise­
ment dans les habitudes, les soucis, les 
mesquineries, les luttes d’avant-guerre.

Comme ils ont été vite oubliés, les 
morts !

Il est de quelques mois le scandale 
du cimetière d’Ypres : ces tombes à- 
demi ouvertes, ces cadavres entassés 
sans sépulture, dans une cabane aux 
ais disjoints.

Un scandale parmi vingt autres.
De vingt endroits du front nous par­

viennent d’analogues cris d’alarme. 
Aux Dardanelles, à Salonique, en Al­
lemagne, en France même, les tombes 
'de nos morts sont laissées à l’abandon.

Mais il y a pis.
On permet à des embusqués notoires 

de discourir à des inaugurations de 
monuments aux morts et Léon Bénard 
se spécialisa dans ces profanations jus­
qu’à ce que nos protestations véhé­
mentes le rappelassent à la pudeur.

! L’année dernière à Chatin, cette an- 
’ née à Clichy, le maire interdit aux an­

ciens combattants de se rassembler de­
vant le monument aux morts le jour de 
l’armistice. On veut bien leur permet^ 
ire de pénétrer dans le cimetière, mais 
un par un, timidement, honteusement, 
comme s’ils se cachaient pour accom­
plir une action honteuse.

Une action honteuse, c’est le mot. 
On tient comme un déshonneur le fait 

de s’être battu, le fait d’avoir été tué, 
le fait d’avoir été blessé à la guerre.

Quant un grand mutilé se réclame 
de sa carte de priorité pour monter le 
premier dans une voiture publique, la 
foule murmure : « De quel droit, celui- 
là ?... »

Avoir été blessé, c’était, pendant la 
guerre, un titre. Ce n’est plus, aujour­
d’hui, qu’une tare. La réprobation en- 
giooe tous ceux qui, de prés ou de 
loin, ont eu leur part dans la grande 
épopée. Les mutilés, les ascendants, les 
veuves, les orphelins, meurent de 
faim. Dans les administrations publi­
ques et privées, l’embusqué est roi. 
L’embusqué René Besnard représente 
la France à Rome. Sur vingt parle­
mentaires en vue, ministres, gouver­
neurs, présidents ou rapporteurs de 
grandes commissions, on compte dou­
ze embusqués. L’embusqué Maurice 
Rostand a choisi Guynemer comme hé­
ros d’une de ses pièces et personne n’a 
Protesté. Pour obtenir justice, les mu­
tilés doivent se mobiliser contre les 
parlementaires, comme ils se sont mo­
bilisés en 1914 contre les Boches. On 
dénie aux religieux anciens combat­
tants les droits que possèdent les ban­
queroutiers, les déserteurs, les traîtres, 
quand l’armistice les a couverts.

De cette méconnaissance des morts 
et de leurs ayant-droit provient tout le 
malaise qui pèse sur notre pays.

Qu’on ne se laisse pas prendre aux 
manifestations extérieures du culte des 
morts, aux belles phrases, aux gestes 
emphatiques. Ces mots, ces gestes, 
sont dits ou accomplis par routine, 
mais ne viennent pas des profondeurs 
du cœur.

Nous avons eu trop de gloire, nous 
avons été submergés par la gloire ; 
nous en avons été rassasiés, saoûlés et 
nous n’en voulons plus, ce seul mot 
nous donne la nausée.

Cependant un peuple ne peut se Pas­

ser de gloire. Elle lui est nécessaire, 
comme à un individu la fierté.

Un individu qui perd sa fierté perd 
également le souci de sa réputation, 
puis le souci même de ses vêtements et 
de sa propreté physique. On rencontre 
à Paris de ces épaves lamentables dont 
le seul travail est la recherche des sou­
pes quotidiennes et des mégots qui oc­
cuperont les intervalles.

Un peuple qui renonce à sa gloire 
renonce par là même à ce qui est sa 
raison d’être, il se marque lui-même 
au front pour l’abattoir.

Renoncement au culte des morts, re­
noncement à la gloire, les deux renon­
cements vont de pair. Les non-combat­
tants ont donné l’exemple du premier, 
les combattants l’exemple du second.

Oui, ont trouve aujourd’hui des com­
battants qui se sont laissé à ce point 
influencer par les embusqués qu’ils 
ont honte de s’être battus, qu’ils évi­
tent de parler de la guerre, et que s’ils 
en parlent, c’est pour s’arracher de 
leurs propres mains la couronne de lau­
rier.

Il est un journal d’anciens combat­
tants, parmi les plus répandus, qui 
s’est spécialisé dans les attaques con­
tre les généraux. A l’en croire ils fu­
rent tous ou des imbéciles ou des bru­
tes sanguinaires.

D’autres journaux d’anciens combat­
tants mènent une ‘campagne acharnée 
contre les conseils de guerre et ils au­
raient raison s’ils ne visaient que cer­
tains conseils de guerre, mais ils les 
englobent tous dans une réprobation 
semblable. ‘Tous, à les croire, ne com­
prenaient que des officiers fermés à la 
justice et avides d’exécutions sommai­
res.

Et comptés les anciens combattants 
qui portent leurs rubans !

Le pessimisme n’est pas de mise 
quand un Peuple comme le nôtre est en 
cav^.- v peuple dont l’énersds « tau-

jours eu raison des pires adversités, des 
pires épreuves.

Nous nous sommes précipités volon­
tairement en bas des cimes où nous 
avait élevés la guerre. La chute fut ef­
frayante et elle continue. Elle ne conti­
nuera pas toujours. Un moment vien­
dra bien où nous serons avertis par le 
froid de l’abîme. A ce moment-là,-nous
nous ressaisirons, nous nous raccro­
cheront aux aspérités, nous aurons 
honte de notre déchéance.

Mais nous ne sommes pas tombés 
assez bas encore. Nazis n’avons pas 
été assez humiliés, nous n’qvons pas 
assez souffert. Jacques Pericard

Oh ! oui, les morts vont vite. Les 
pauvres morts. En notre siècle épou­
vantable, ils sont gênants, les miséra­
bles 1 Ils sont les témoins indiscrets de 
la guerre déchaînée par un peuple sau­
vage, des sacrifices faits pour en venir 
à bout, du sang versé, des vies détrui­
tes, des efforts surhumains pour repren­
dre lambeau par lambeau notre terre 
envahie, maison par maison nos villa­
ges détruits.

Ils sont là et nous regardent faire de­
puis sept ans, sans comprendre pour­
quoi les survivants agissent comme des 
fous. La victoire perdue, la France rui­
née, la faillite bientôt. Hindenburg à 
Berlin, Caillaux à Paris.

Ah ’ ces deux noms résument bien le 
bilan d’une année Ils sont l’aboutisse­
ment d’une politique d’abandons sui­
vie depuis l’armistice du n novembre. 
Ils sont aussi le présage des maux 
épouvantables qui s’accumulent sous 
notre ciel de France, si nous ne savons 
pas, dans un avenir immédiat, énergi­
quement et brutalement réagir.

Hindenburg à Berlin, c’est la guerre

PaT^Pierre^ HÉRICOURT 
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qui revient, c’est la revanche allemande 
qui se prépare...
. Hindenburg à Berlin, c’est le déclan­
chement de la révolte d’Abd-el-Krim, 
c’est la guerre du Maroc, c’est la rébel­
lion des Druses, c’est demain la guerre 
en Syrie et peut-être la perte de l’Asie- 
Mineure,... avant la nouvelle offensive 
sur Metz et Verdun.

Pourquoi en sommes-nous là ! C’est 
peut-être, c’est sûrement parce que les 
morts sont allés trop vite, parce que 
nous avons oublié la leçon de leur sa­
crifice, parce que nous n’avons pas 
voulu venger ou honorer leur mémoire, 
parce que nous les avons délaissés dans
les champs de repos où ils ne peuvent 
dormir, torturés à la pensée de sentir 
les lourds camions et l’artillerie alle­
mande s’approcher et leur passer une 
fois encore sur le corps.

C’est parce que les déserteurs et les 
traîtres sont rentrés, parce que les Mal- 
vy et les Marty sont députés, parce que 
les profiteurs de guerre n’ont ©as rendu 
ce qu’ils avaient volé, parce que les vo­
leurs ont été amnistiés.

C’est parce que les anciens combat­
tants eux-mêmes ont voulu se griser 
pour oublier les peines et les souffran­
ces, parce qu’ils se sont mis à danser et 
que, lorsqu’ils s’oubliaient dans le plai­
sir au milieu de la ronde folle, ils ne 
voyaient pas se lever autour d’eux les 
pauvres corps sanglants et défigurés des 
ceux qui sont tombés au cours des as­
sauts meurtriers et des macabres dan­
ses.

On a voulu oublier les morts et les 
morts se vengent ! Ils sont plus forts 
que les vivants sans âme, les survivants 
dégénérés, les enfants de la victoire 
manquée. Ils nous feront ployer le ge­
nou devant leurs tombes et se traîneront 
de douleur dans les cimetières ; les an­
ciens combattants dégrisés flagelleront 
es femmes avec lesquelles ils dansent, 

ayant de repartir au devant de l’enva­
hisseur. Et sur le chemin de la frontiè­

re, ils trouveront les croix de bois de 
ceux qu’ils ont trahis. Oh .! remords 
et vengeance des morts !

Ces réflexions, je les ai faites, l’autre 
jour, en constatant l’état de lamentable 
abandon où sont les cimetières du front. 
Aucun de ces cimetières n’est digne des 
grands morts qui y reposent. La plupart 
sont dans un délabrement tel qu’ils font 
honte et qu’on a le rouge au front lors­
qu’on y pénètre. Les croix de pauvre 
bois blanc ne tiennent plus, les noms 
qui furent peints dessus sont devenus 
invisibles, les Français connus qui dor­
ment là, deviennent peu à peu des 
morts anonymes. C’est une honte pour 
un pays comme le nôtre. Il y a plus 
d’un an, j’ai dénoncé le scandale du ci­
metière français d’Ypres-Saint-Charles 
où reposent nos camarades qui combat­
tirent sur l’Yser en 1914 et lors de la 
première attaque allemande par les gaz 
asphyxiants en avril et mai 1915 .Un' : 
colonel, trente officiers et des milliers 
de soldats sont couchés en cet endroit, 
où les croix tombent en pourriture, où 
les tombes ne sont même pas tracées. 
Ce cimetière est toujours dans le même 
état. Rien n’a été fait pour le rendre 
digne des combattants magnifques qui 
y reposent.

Qu’on le veuille ou non, c’est le si­
gne de la décadence d’un pays, surtout 
quand ce signe pourrait être multiplié 
par vingt ou trente exemples sembla­
bles en commençant par le mont Kem- 
mel et en finissant par la Lorraine et 
l’Alsace. Si j’ai le temps et la possibi­
lité de le faire un jour prochain, je fe­
rai le_ pèlerinage des tombes du front, 
des cimetières de la grande guerre, et 
je crierai leur lamentable abandon.

Tout ce qui nous est arrivé de fâ­
cheux, toutes nos désillusions et toutes 
nos abdications viennent de là, i

Nos morts, nos pauvres morts, nos 
morts sacrés, nous forceront bien un . 
jour à nous souvenir, à nous redresser 
et à vaincre. Pierre Herïcourt.
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n est bâclé sans tenir compte des réalités
Ce qui est vraiment stupéfiant, ce n’est 

pas que les démolisseurs, qui poursuivent 
la destruction systématique de toutes les 
forces de la France, produisent des projets 
de ruine financière systématique-

Ce qui confond l’entendement, c'est qu'il 
se trouve des Français patriotes, assez 
naïfs ou assez sots pour croire que nous 
en sommes encore a i heure des équivoques 
et des petites lâchetés. Nous allons à la 
débâcle. Toute mesure qui n’arrête pas ra­
dicalement la chute, la favorise. Et la plus 
dangereuse est celle qui prétend endormir 
les illusions. Il ne manque plus vraiment 
aux bons Français qu’à se compromettre 
encore une fois dans la fameuse théorie du 
« moindre mal ». C’est pour le coup que 
les destructeurs auraient la partie belle, de 
dénoncer la faillite des reconstructeurs qui 
■auraient perdu leur temps et leurs peines' à 
se faire les précurseurs de la révolution et 

.de l’anarchie.

Les Présidents du Parlement 
déposent une palmé 

sur la tombe de Fhconnu
Paris, 10 novembre. — M. Herrtot, prési­

dent ' de la Chambre, Bouissou, vice-prési­
dent, accompagnés du questeur, M. Sau- 
mande, sont allés déposer au nom de la 
Chambre, une palme sur la tombe du Soldat 
Inconnu-

La même cérémonie fut accomplie par 
M. de Selves, président du Sénat, accompa­
gne du bureau de la Haute-Assemblée. A la 
Bourse, l’anniversaire de l’armistice a étéété
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Une constatation élémentaire aurait dû 
suffire à dresser tous les hommes de bon 
sens contre les improvisations de M. Pain- 
levé. Le programme de M. Painlevé ne fait 
gàs la moindre allusion à des économies.

Eh bien, je vous le demande, quand une 
nation, comme un particulier, va au désas­
tre parce que, depuis des années, elle dé­
pense plus que ses ressources,' le premier 
mot du restaurateur ne doit-il pas être : 
« serrez les cordons do la bourse ».

Restreindre les dépenses à la mesure des 
disponibilités ; voilà la logique. C’est exacte­
ment le contraire de la méthode que l’on 
prétend suivre et qui gonfle les dépenses 
en se flattant de réaliser les recettes cor­
respondantes par un coup de baguette ma­
gique. C’est-à-dire par l’inflation, car il n’y 
a pas d’autre moyen de dépasser les res­
sources réelles que de créer des ressources 
fictives.

Qu’on ne vienne pas nous dire qu’il n’y 
a pas d’économies à faire dans un pays où 
les fonctionnaires pullulent, dans un pays Bruxelles 
où les monopoles ef les industries d’Etat en- ment belge 
L™_____ : r____ T:~ -y”— .
exemple. Plus de la moitié du budget de la envoyés au titre des réparations et en vertu
marine, qui dépasse un milliard, est consa- de l’exécution du plan Dawes.
crée à employer, à des travaux pure- D’après les chiffres fixés par la commis- 
ment inutiles, les ouvriers des arsenaux, sion des réparations.

Il est impossible de s© défaire du char­
bon livré au gouvernement.

Les Belges qui ont besoin de charbon al­
lemand s’adressent directement aux mines 
allemandes qui le fournissent à meilleur 
marché que celui que le Reich livre au gou­
vernement belge.

Le gouvernement a donc décidé de mettre 
un ternie à cette espèce de dumping de ia 
part do l’Allemagne.

On négocie entre Berlin et Bruxelles un 
accord sur celle controverse délicate.
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LE CARTEL ACHEVE DE SE DÉSAGRÉGER

Un amentant de Léon Blnœ ayant été repofé 
les socialistes iittent brusquement la salle de délibération
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marquée à 14 heures, par une interruption 
de deux minutes au cours desquelles tes as­
sistants ont gardé, tête nue, le silence.

Demain, les cours n’auront pas lieu dans 
les établissements d’enseignement.

Les méfaits du plan Dmes
Bruxelles, 10 novembre. — Le gouverne-

„„ —o -__ .____________ ___ ' '-/.«J a été obligé de suspendre la re-
tretiennent le déficit permanent.Un seul ceplion des charbons allemands qui lui sont

marine, qui dépasse un milliard, est consa- de l’exécution du plan Dawes. 
crée à employer, à des travaux pure- <-->■-
uwm uiumw», ici ouvriers des arsenaux, sion des. réparations._ 
Même gestion déplorable pour les Postes, 
télégraphe, téléphone, les tabacs, les al­
lumettes, les alcools ,les pétroles. Rien qu'à 
boucher ces fissures, on trouverait, sans 
rien ajouter aux charges des contribuables, 
une bonne part des' milliards nécessaires 
à l’amortissement de la dette, 
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Le projet de M. Painlevé’ ne se contente ! 
pas de maintenir les causes du déficit qui 
conduisent fatalement à l’augmentation des 
charges, donc à la dévalorisation de la ’ 
monnaie ; il poursuit systématiquement la- 
néantissement de la matière imposable, 
donc l’étranglement de la poule aux mufs 
d’or.

C’est un fait reconnu par M. Painlevé lui- 
même, il y a trois mois que la limite des 
forces contributives du commerce, de l’in­
dustrie, de la classe moyenne ont oté attein-

Si
Amiens, 10 novembre. — Le 26 septem­

bre 1914, le lieutenant do réserve Schultz, 
du 17° régiment d’artillerie allemande, 

uC u»» 'Passait à Porqr.ericcurt (Œso Ses soldats
tes, sinon dépassées. C’est l’évidence même, voulaient pihei la. ferme Luiuez et viOitn- 
Cette classe a subi l’amputation des quatre ner Mme Ramez, Jwme-sœur-eu .enmyr. La 

■■■ ............ • -(5. protection du lieutenant lut demandée parcinquièmes de son actif par l’effet de la dé­
valorisation de la monnaie. Et on dit que 
le prélèevment sur le capital n’a pas. été’ 
fait. Cette classe subit le plus lourd poids 
des impôts, car c'est la seule qui ne puisse 
le rejeter sur l’employeur ou le consom­
mateur. Elle s’est sacrifiée sans récrimina­
tion pour permettre aux producteurs de 
garder leurs valeurs or. Et ce sont encore 
les victimes que l’on prétend écorcher pour 
le plus grand bénéfice des éternels profi­
teurs. ,

Tous les systèmes que l’on discute ont 
ceci de commun qu’ils frappent exclusives- 
ment les seuls Français qui on été con­
traints déjà de se restreindre jusqu’à l’ex- > 
trême limite, et tes producteurs de riches- 
so. Joli moyen, en vérité, de faciliter la re- ' 
constitution de l’épargne et l’abaissement 
du prix de la vie.

x
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Mme Dumez. Pour toute réponse, Schultz 
déclara qu’il «liait envoyer à l’hôpitâl le 
fermier blessé au cours de la résistance des 
pillards. Cependant il le fit fusiller et le 
corps fut trouvé le lendemain abandonné 
dans la carrière.

En août 1914, le colonel allemand Weige, 
commandant le 5S» d’infanterie, ayant ren­
contré une certaine résistance au passage 
d’un pont près do Berthenicourt et Allain- 
court, fit placer douze habitants de ces 
localités dont un enfant de douze ans, de­
vant les soldats. Plusieurs furent tués et le 

i colonel fit ensuite piller et incendier les 
i deux villages. Le Conseil de guerre a con- 
i damné à la peine de mort par contumace, 
; les deux officiers allemands.

ptelffi jœ on !aw B ê?a® 
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de la part des rebelles 
se manifeste en Syrie

Le système de M. Painlevé’ ne peut four­
nir en apparence les milliards qu’il annonce 
qu’en escamotant d’avance la valeur de ces 
milliards par la multiplication de la mon­
naie : Il aboutit à l’inflation. Il commence 
d’aileurs par elle-

Comme début, on demande, en. effet, la 
bagatelle de neuf milliards de billets sup­
plémentaires. Six pour alimenter la fameu&e 
'caisse d’amortissement et trois pour per­
mettre au Trésor de doubler le cap de la fin 
dè l’année. Et encore, les besoins de l’Etat 
ne sont-ils limités à ce chiffre qu’à condi­
tion de supprimer radicalement pendant 
deux mois tout crédit particulier. C’est ma» 
thématique. M. Pamlevé demande à la Ban- 
mie pour l’Etat deux - milliards et demi de 
billets sans augmenter la marge d’émission. 
Or, celle-ci est atteinte à moins de trois mil­
liards près. C’est-à-dire qu’il ne reste rien 
pour les besoins des banques, du commer­
ce et de l’industrie. C’est pour le coup qu'on 
verrait une belle crise.

X 
X X

Tout cela ne tient pas debout. Tout cela 
conduit à la débâcle aussi irrémédiable­
ment que tous les projets socialistes. Tout 
cela ne peut que tuer ce qui reste de con­
fiance dans le pays à l’égard des dirigeants 
qui ont trompé toutes tes espérances. Tout 
cela doit être" repoussé par les bons Fran­
çais dont le devoir est de signaler au peu­
ple les seules voies de salut, celles qui ont 
permis aux nations voisines de se relever : 
la séparation radicale des finances et de la 
politique.

Saint-Brice-
0sœH®HBBBBBBasE0nnBB«HæBaasnH 
| Cours des Changes | 
B . S
a NeW’Yoi}?: le dollar....... 25.1-3 h 
S Londres: la livre........... 121 74 g 
s Rome; la lire.............. h 
| Madrid: la peseta..............  3.60 g
« Qenèse: h/farsc suisse..,. s- » « 
S Amsterdam : le florin...... 10.01 » a

Saint-Étienne, 10 novembre. — A 1 occa­
sion de l’anniversaire de l’armistice, la 
Fédération de la Loire des victimes de la 
guerre a voté une nrotestatioji contre la ré­
duction des crédits' qui prive les offices de 
pupilles de la Nation, des ressources in­
dispensables à leur fonctionnement.

EL ENLEVE 500.000 FRANCS

Paris, 10 novembre. — On recherche un 
nommé' Paquié, directeur de l’Agenoe Fran- 

I çaise, s’occupant de la vente dés fonds de 
commerce, qui s’est enfui avec 500.000 fr- 
appartenant à sa clientèle.

___  -  —-——•> ----------------

B part» te pais est ogorite
Oioyyoitora

Chartres 10 novembre. - Mlle Fichai, porteuse 
de pain, faisait sa tournée en voiture lorsque lo 
nommé Auguste Bauer, 39 ans, montant auprès 
d'elle lui coupa la gorge à coups de rasoir.

Le cheval s’arrêta devant la maison du pre­
mier client qui ne vovam descendre personne, 
s'approcha de la voiture et y trouva le cadavre 
de la. jeune fille.

Arrêté l'assassin a avoué avoir tué la por­
teuse dt. pain, parce que les parents de celle-ci 
s'opposaient à ce qu’il l'épousa.

LA SEINE EST EN CRUE

Paris. 10 novembre. — On signale une lé­
gère crue de la Seine, due à la montée de 
son affluent. l’Aisne. 'Les barrages de Be- 

j zons, d’André.'zy et de Saint-Aubin, ont dû 
i être abattus.
i - , . _ ■ - JMiHPill/jlhnirflillin'» - ' 1PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

Paris. 10 novembre. — Prévisions agricoles 
de l’Ôffice nations] météorologiqus pour la 
journée du 11 novembre :

Région Parisienne. — Temps un peu tro’.d. 
Ciel couvert, brumeux. se dégageant. Vent cal­
me passant à Nord-Est 2 à 7 mètres. Gelée la 
nuit Minimum de température, environ 1°.

, Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
î pour la résriera Parisienne.
I Région du .MàssifiCentra). — Beau tamps, 
nuageux. Vent calme de Nord-Est 2 à 7 mètres, 

■Température en baisse. Gelée la nuit. Minimum 
‘ de température, environ 1'.

Paris, 10 novembre. — Au Palais Bour­
bon : M. Herriot ouvre la séance à 15 h. 15.

On valide l’élection de M. Bouc, dans les 
Hautes-Pyrénées et la Chambre vote d’abord 
des projets secondaires.

L’assemblée adopte ensuite par 340 voix 
contre 221 les crédits nécessités par la créa­
tion de nouveaux m.nistères et sous-secré­
tariats d’Etat, après que M. Louis Marin 
eut critiqué la multiplication des départe­
ments ministériels. On revient alors à l'a­
griculture et M. Barthe signale l’insuffisan­
ce de notre enseignement agricole.

Tandis que M. Barthe parle, M. Herriot 
appelé' pour une cérémonie à la Tombe du 
Soldat Inconnu, cède le fauteuil à M. Bouil- 
loux-Laffont, un des vice-présidents.

M. de Monicault souligne lui aussi l'in­
suffisance des crédits accordés^ Le rappor­
teur, M. Compère-iMorel vient dire ensuite 
le scandale des blés payés à bas prix aux 
paysans, en face du pain vendu très cher 
aux consommateurs. U se plaint lui-aussi 
de la modicité des sommes affectées à 
l’enseignement agricole, et fulmine contre 
ceux qui laissent les terres en friche.

En passant, il marque Féçhec complet des 
théories soviétiques, lorsqu’on les applique 
en Russie à la terre. Les Soviets ont réta­
bli lo salariat, et ont même laissé toute. 
latitude quant au. nombre d'heures de tra­
vail, s’inclinant ainsi devant les nécessités 
du labeur agricole.

Cs n’est lonc, montre el rapporteur, qu’une 
tenta évolution et non un bouleversement réel 
comme le souhaitent tes communistes, qui amé­
liorera le sort aes travailleurs de la terre.

La controverse dure longtemps entre le 
rapporteur et l’orateur qualifié du commu­
nisme sur cette question, M, Jean Renaud. 
Pour conclure, M. Compère-Morel dit sa foi 
en l’avenir de notre pays, te premier de 
l’Europe, dit-il, et peut-être le premier du 
monde.

Après ce discours, l’assemblée s'éclaircit 
de plus en plus, tandis que dans les cou­
loirs, très animés, on commente dans le 
sens le plus fâcheux, l’hostilité de la com­
mission des finances, envers les projets du 
gouvernement. Ira fin de la discussion est 
renvoyée à jeudi, et la séance est levée à 
18 li. '25.

A la commis-ion dss fin aces
La commission des finances de la Cham­

bre a poursuivi ce matin l’examen du titre 
premier des projets financiers. Elle en était 
restée hier à l'article 5, relatif à la contri­
bution en ce qui concerne les entreprises in­
dustrielles et commerciales. Il à été adop­
té sang modification.

Avant d'aborder l’article 6, qui institua on 
super-impôt cédula're de 15 % pendant 14 
ans, sur les valeurs mobilières françaises 
ou étrangères, Léon Blum a présenté un 
amendement ainsi conçu :

En ce qui concerne les valeurs mobilières fran­
çaises, la contribution nationale est payable 
pour les actions, au moyen de la création de 
parts bénéficiaires créées au profit de la caisse 
d'amortissement et donnant, droit & 15 % du bé­
néfice réalisé et ù 15 % de l’actif net en cas de 
liquidation ou de cession. Pour les obligations, 
au moyen de réduction de 15 % sur le capital 
nominal et de R création au profit de la caisse 
d’amortissement d’obligations pour une somme 
égale au montant des réductions prati­
quées. Ces parts bénéficiaires et obligations 
ainsi créées ne peuvent être aliénées par la 
caisse d'amortissement que par voie de rachat 
directement effectué par la société intéressée.

M. Bokanowski a fait observer des dif­
férences essentielles que présentait ce 
texte avec le paragraphe Iw de l’article 6, 
Le texte du gouvernement prévoyant pen­
dant 14 ans seulement, une augmentation 
de 15 % sur les revenus des valeurs mobi­
lières alors que l'amendement socialiste 
préconise un relèvement de 15 % sur 
l’avoir des sociétés et de façon déflnitî've.

M . Bokanowski conclut que M. Léon 
Blum prétend faire revenir la commission 
sur sa décision prise hier et repoussant la 
motion Vincent ’ Auriol.

L’amendement de M. Blum, mis aux 
voix, a été repoussé par 16 voix contre 12.

Les membres socialistes de la commis­
sion se sont alors retirés pour délibérer en 
raison de l’attitude de plusieurs membres 

; du cartel qui ont voté contre l’amendement 
Blum. Ils ont décidé d’abord de s’abstenii 
dans le scrutin sur l’article 6, et ensuite de 
porter le différend devant la réunion des 
groupes de gauche, qui doit se tenir cet 
après-midi avant la séance.

La question qui se posera à cette réunion 
sera de savoir si le cartel subsiste oui ou 
non. _________ __________

Un coup dur pour 1s Cartel
La réunion des 'groupes de gauche .pré­

vue pour cet après-midi s’est tenue à 14 h. 
30. M. Malvy a fait un exposé de la situa­
tion résultant du rejet de l’amendement

è une transaction entre la thèse socialiste 
et celle du gouvernement.

MM. Blum et Renaudel ont déclaré que 
l’entente entre les éléments de la majorité 
ne paraissant pas possible, il lui semblait 
plus pressant de laisser à la Chambre le 
soin de se prononcer après un large débat.

Encore un camouflet à P. P. P.
Reprenant l’article 6 du titre 1", la com­

mission des finances a repoussé, par 12 
voix contre 7, et quelques abstentions, les 
dispositions relatives à la taxation de la 
rente, ce qui réduit de 1 milliard et demi 
tes ressources prévues pai* le gouverne­
ment. ___ _

M. Painiové tûut tomber « sttr le cham 
de M-a ile »

Les‘membres directeurs des groupes de 
gauche qui avaient suspendu leur séance 
pour attendre le résultat de l’entrevue que 
Malvy- avait eue avec M. Painlevé, se sont 
réunis S nouveau sur la fin de l’après- 
midi.

Malvy a d’abord rendu compte de l’en­
trevue "qu’il venait d’avoir avec le prési­
dent du,Conseil. Il a indiqué notamment 
qu’ayant' suggéré au président du Conseil 
de présenter un nouveau nrojet, i] s’était 
heurté à un refus formel, ajoutant que le 
chef du gouvernement lui avait déclaré :

— Je ne veux pas fuir. Je tomberai sur 
le champ de bataille, s'il le faut.

De nombreuses Interventions se sonî 
alors produites. M. Renaudel en particu­
lier a "émis l’avis que le seul moyen d'en 
finir serait peut-être de provoquer un dé­
bat par une interpellation qui serait dis­
cutée dès jeudi à la Chambre, avec un or­
dre du jour présenté par le Cartel, préci­
sant l'orientation à donner aux travaux de 
la commission des . finances. Mais cette 
proposition n’a pas été retenue.

Après un débat où s’est manifesté le dé­
sir d’une collaboration étroite des groupes 
de la majorité avec le gouvernement, il a 
décidé de déléguer MM. Malvy et Cazals 
auprès du président du Conseil, pour lui 
demander instamment de présenter un 
nouveau projet de redressement financier, 
s’inspirant des directives et des vues qw 
se sont manifestées dans les réunions des 
groupes de gauche.

MM. Malvy et Cazals rendront compte de 
leur mission" & une nouvelle, réunion des 
groupes de gauche, qui se tiendra dans la 
soirée au Palais-Bourbon.

Chez le président du Conseil
Paris, 10 novembre. — Le président du 

Conseil a reçu une délégation socialiste 
composée de MM. Blum, Renaudel, Vin- 
cent-Auriol et Bedoucs, qui s’est refusée à 
toute déclaration. _________

iMato nWIleis ami æ rei’oro de oentrai?
Paris, 10 novembre. — On déclarait ce 

matin au ministère des finances, que le 
gouvernement restait hostile à toute conso­
lidation des bons, en raison des conséquen­
ces que cela entraînerait par suite du man­
quement aux contrats intervenus entre 
l'Etat et le preneur. 

lia caisse d’amortissement
Paris, 10 novembre. — Après une mise 

au point, les services techniques des finan­
ces ont transmis ce matin à la commission 
les nouveaux textes sur 1e fonctionnement 
et les auributions de la caisse d’amortisse­
ment, textes qui tiennent compte des sug­
gestions de la commission. Ils donnent à la 
caisse le droit de contrôle absolu sur l’em­
ploi des fonds provenant de la contribution 
exceptionnelle.____

Un nouveau projet Painievé?
Paris, 10 novembre. — .re mjnistre des 

Finances a transmis à la commission des 
finances, un projet complétant 1e projet 
d’assainissement financier. Il envisage d'ac­
cord avec la commission, la question de la 
garantie du Trésor envers les contribuable 
à propos du recouvrement des impôts.

Crise de eoaîianee

Blum.
M. Dumesnil a insisté sur la nécessité du

Paris, 1Q novembre. — Le groupe de 
TUiiion républicaine démocratique a voté 
un ordre du jour déclarant que, ocnvaincu 
que la crise financière est avant tout une 
crise do confiance, et qu’elle ne peut être 
résolue que par un changement total d’o­
rientation politique, le groupe décide qu’il 
ne peut accepter les projets du gouverne­
ment^_______________
UN HOMMAGE AU COLONEL DE PïNEDO

maintien du Cartel, M. Fallières a dévelop- "
pé sa proposition de plafond unique et M. Rome, 10 novembre. —, Le co.onel de Pl- 
Loucheur a rappelé les grandes lignes de nedo, sera proclamé jeudi prochain, citoyen 
son système susceptible selon lui d’arriver 'honoraire de la ville de Rome.

La famille Bonaot-Charreau, de Labergement-Sainte~Colombe 
enfantà en dix-neuf ans de mariage)

Z>es epoux Bonaot-uj-urioau, du h-znajiiB ce Viliftjègeau , le m».i 
s.îijontâ’hul âgé de 48 s.Ea et, sa leasma de 45 ans, ont en dlx-aept 
enfanta en ûU-neBî ans de snarlage. Quatorze sont encore vivante 
sis garçons et huit SUes qui entonreat leurs parents sur s photô 
l.’aîué â 10 o»s. Uae fille s’est mariée <lei*aières»ent (Je gendre est 
indiqué war uns croix), Sï, cultivateur, est le fils dn rosir®
de ï.ahMg®taent, (FlwH GSUÆOT, Salat-BEartia-ea-8ress»)

Londres, 10 novembre. — On annonce de 
Jérusalem que les rebelles syriens sont 
maintenant maîtres de tous les territoires 
situés au nord et au sud de Damas et que 
les Français soûl maintenant fortifiés sur 
les quatre côtés. Les renforts français arri­
vent aussi rapidement qu'on peut les trans­
porter, mais un grand nombre d’habitants 
de Damas, craignant que la ville ne soit as­
siégée se sont enfuis à Beyrouth.

Les rebelles conduits par Bakri se con­
centrent à Ratadumi, au nord de Damas, 
et ceux qui ont pour objectif Hayati, s'ef­
forcent d’atteindre Gaïta.

Le Caire, 10 novembre. — Des dépêches 
parvenues ici, annoncent que les troupes 
françaises prendraient l’offensive demain 
matin et qu’une opération d’encerclement 
est en cours entre Damas et Homs, où deux 
régiments de cavalerie presseraient les for­
ces de Bakri,

3«îao ■ YJB ÏHUÏ, a <s d ’..ai........».
défaut et héritier du trâao d’Aîwaœ, ph-togr. 

la semaine fis Bière, à l’institut oo.o la;
ajjrenomiquo ce ïîcjjet

Phot. Roi. Cl. Parts-Centre

M. BM h tail 
ÉlfKiMf da “Rappel” 
e: M. Pierre BorM 

Metw en *1 Ou “totita” 
m grolfflt pas no soleids

--------- ------------- -
Paris, 10 novembre. — Qœaterritaia au­

dience du procès Bajot-Léôi Daudet
On entend M. Dumesnil, directeur du 

Rappel, qui no croit pas au suicide.
— La politlqus. qui n'est déjà pa» belle, serait 

par trop laide si vraiment elle ne devait pas per 
mettre à des adversaires politiques de dire leui 
opinion, dans une affaire de Justice. Il eut fallu 
au début, une instruction hardie, rigoureuse. En 
honnête homme je ne croîs pas au suicide de 
Philippe Daudet. Ce n'est qu’une opinion a-Uon 
déjà dit à d'autres qui ont parlé comme moi. 
Mais les décisions de la justice, sont aussi des 
opinions.

M. Edmond Dumesnil blâme la remise 
à l'instruction du rapport Marlier et s’é­
tonne qu’une telle pièce ait pu être conser­
vée dans un dossier de justice.

M. Pierre Bertrand, rédacteur en chef du 
Quotidien, a la même opinion que le direc­
teur du Rappel.

— Je maintiens, dit-il, ce que j'ai écrit tou­
chant cette affaire. Je suis du même côté de 
a bsrrica’de que 1’ « Action Française », si 

éloigné que je sois de ce parti.
Telle est en substance la déposition de 

M. Bertrand, qui énumèrs ensuite les rai­
sons de sa conviction.

— Je n’accuse notamment personne, mais 
je dis : Le Flàoutter par ses machinations’ 
avant, par son silence, après, est coupable 
du sang de Philippe Daudet.

M. Noguère. — Le Flàoutter est un fantoche 
c.ans cette affaire. Il y a eu ici une première 
épreuve. Il n’y a pas eu meurtre dans Je sous- 
sol de Le Flàoutter. I] y en a eu une autre : 
il y a eu suicide.

— C’est vous qui te dites, proteste la défense.
M. Pierre Bertrand répond :

— C’est votre opinion* J’ai suivi les débats
et j’ai lu dans vingt journaux lo compte rendu 
les audiences. Ie maintiens mon opinion tout, 
ratière ©t sans réticence. le dis qug la lumière’ 
'est pas faite...

La Chine est nn pays eharmani
Pékin, 10 novembre. — On annonce que 

la cavalerie placée sous les ordres du 
gouverneur de Moukden, a battu des ba­
taillons de Ttfakou et a occupé plusieurs 
villes situées à moins de 10 kilopièlres de, 
la capitale chinoise.

Les forces de Feng You Siang se sont re­
tirées sans répondre aux attaques et se 
préparent à évacuer d’autres villes.

Lme recrudescence sensible du boycotta­
ge des marchandises britanniques est si­
gnalée. Tchang-Tso-Lin aurait été griève­
ment blessé par ses gardes du corps qui 
tentèrent de l’assassiner.

D’autre part, le commandant de la 5e di­
vision aurait été fusillé par ses hommes.

LES EMPLOYES DE LA MANUFACTURE 
ETAIENT INDELICATS

Saint-Etienne, 10 novembre. — La police» 
qui depuis quelque temps avait ouvert une 
enquête discrète, vient de retrouver 50.000 
francs de marchandises disséminées chez 
de nombreuses employées ou chefs de 
rayons d’une importante manufacture d’ar­
mes et de cycles de ia région.

Six arrestations ont été opérées. 
-................................................................................................ ■ ■—■■■-«■i i  «nu—»n m il

, ÎU go J» i ta. si éj tram aats 
fâ 0039

Grenoble, 10 novembre. — Charles Maré­
chal, secrétaire général de la police greno­
bloise, se rendait l'autre soir, au repas de 
mariage de sa filie, dans un taxi où avaient 
également pris place M. Reygnier, chef de 
division à la mairie et deux dames.

En cours de route, le taxi fut renversé 
par un tramway, et les voyageuses proje­
tées sur le soi.

M. Maréchal, transporté A l’hôpital, y a 
succombé.

L’état des autres blessés reste alarmant.

ON SAISIT VINGT KILOS D’OPIUM

Marseille, 10 novembre. — La police 
poursuit depuis deux jours une enquête sur 
une importante affaire de trafic de stupé­
fiants.

Actuellement plusieurs arrestations ont 
été opérées et plus de vingt kilos d’opium 
saisis. 

B avait M üwowi» piHm
Paris. 10 novembre. — Un jeune homme, 

Henri Wercklen, tentait, il y a cinq ans, 
d’empoisonner à l’arsenic, son grand-père, 
qui l’avait recueilli, Louis Wercklé, tan­
neur, 28, rue Censier.

Le grand-père l’obligea à s’engager et 
lui promit 1s silence.

Mais le 21 janvier 1924, Henri Wercklé; 
libéré ,faisait irruption dans la maison fa­
miliale par effraction, et s’emparait d’une 
somme de 12.000 francs.

Arrêté par le concierge, le grand-père 
dévoila alors la . tentative d'empoisonne­
ment.

Henri Wercklé comparaissait aujour­
d’hui devant la cour d’assises de la Seine.

GrS.cs à son attitude modeste, et à la 
plaidoirie de son avocat, le jeune homme 
n’a été condamné qu’au minimum, c’est-à- 
dire à 5 ena de travaux forcés..

p. fSonhèifâ! témoigne
On sait que M. Monhaval, co-secrétaire 

du commissariat de police était collègue de 
M. Brune, au commissariat de Saint-Vin­
cent de Paul-

— Le samedi 24 novembre, au soir, dlt-Il 
ayant remplacé M. Brune, après que celui-ci 
eut terminé son service, j’ai trouvé sur son 
bureau, dans un journal, le pistolet et les deux 
chargeurs, C’est moi qui ai retiré du pistolet 
le troisième chargeur et une cartouche qui était 
dans ie canon. On sait que Philippe Daudet 
avilit dans un coin de son portefeuille, une 
liste d’adresses. Lorsque j’ai été mla en pos­
session de cette liste, j’ai téléphoné au com­
missariat du quartier où habite M. ilava.ru de 
la Montagne, dont le nom figurait sur cette 
liste, afin que M. Havard fut prévenu. Je n'ai 
pas fait autre chose dans cette affaire.

Un collègue de M. Monhaval confirme le 
pa*ogos rapporté par ce dernier. C’est lui 
qui a signalé la liste d’adresses à M. Mpn- 
haival el qui a téléphoné au commissariat 
de la rue Vaugirard, pour informe.- M. Ha­
vard de la Montagne.

M’ de Roux. — C'est la saule personne à 
laquelle ont ait pensé.

Sur question de la défense, le témoin 
précise *:

— Personne d’étranger au commissariat n’est 
entré dans le oureaü de M. Brune.

Vo s n’ w pas eu vo re hls assassine 
L’avocat général souligne les mots : per­

sonne d'étranges’ au commissariat.
M. Daudet. — Chaque fois qu’un soupçon pèse 

sur un policier, vous 'êtes bouleversé.
M. Peignot. — C’est que je n’ai pus la même 

opinion que vous de la police.
M. Daudet. — Vous n’avez pas eu votre fils 

assassiné.
M. Bénézech, le commissaire de police 

du quartier Saint-Vinceril-de Paul, a sou­
mis à ia signature du procureur de ta Ré­
publique, un l’apport autorisant la misé en 
bière *à l’hôpital et l'inhumation.
M. Daudet demande au commissaire {jour- 

quoi ii ne s'est pas fait présenter les vête­
ments du mort, alors qu’il s’agissait d’una 
personne non identifiée.

M. Daudet. — Il aurait pu voir tes traces de 
pattes arrachées et peut-étré eut-tl conçu des 
soupçons.

—• Non j’aurais pensé que cette personne avait 
voulu faire disparaître toute trace de son iden­
tité avant de so suicider. A 6 heures du soir 
l’affaire était terminée pour nous.

M« de Roux. — Sur la liste d’adresses figu­
raient des noms de personnes connues du com­
missaire. Comme il l’a dit lui-même, parmi ces 
noms, il a choisi celui de M. Havard de la Mon­
tagne... qui n’avait pas le téléphone

M. Bénézech. — Le nom de M. Havard de la 
! Montagne était suivi d’une adresse.

M. Brune a rédigé la procès-verbal de dépôt 
du pistolet et celui de l’audition de M. Bajot.

M’ de Roux. — Il y a dans le proces-verbal 
un post-scriptum. Ce post-scriptum contient l’a­
vis de la mort du blessé,, donné' téléphonique­
ment par l'hôpital Lariboisière.

M. Daudet conclut que ce postesertptum 
établit que le procès-verbal a bien été ré­
digé le jour dont U porte la date, c'est-à- 
dire le samedi 24 novembre, avant l’avis de 
décès.
- Car. dl-t-ü. »’fl avait été rédigé le lende­

main de la nouvelle du décès, l’avis aurait été 
incorporé dans le procès-verbal et non placé en 
post-sciptum.

M. Daudet considère que M. Brune eoeft- 
met une erreur pour le moins lorsqu’il af­
firme que le procès fut rédigé le dimanche 
seulement, et cela, affirme-t-il, pour expli­
quer l’imbroglio de la cartouche dans le 
canon.

M. Noguêre donne lecture d’articles de 
M. Daudet contre 1e commissaire Bânê- 
zcch et dans lesquels celui-ci est repré­
senté comme ayant procédé à une machi­
nation, le matin, à la Sûreté, postérieure­
ment au meurtre, à quoi M® de Roux répli­
qua :

— Si nous nous sommes trompés vis-à-vis 
de quelques personnes autres que Bajot, celà 
ne blanchit pas ce dernier.

DW s’rpiêî’ i W a wfê
M. Guichard, directeur de la police'mu­

nicipale, vient déposer.
Il eut avec MM. Bernard et J. Alterd, ve­

nus à la préfecture, une cosversation. Les 
yisiteur» demandaient que l’identité du sui- 
•ci® ne fut pas rêvéî^e. Il dit les mesures 
prises par lui pour qu'il en fut ainsi.

Le directeur de l’hôpital Irariboisière, M. 
Quellet, raconte la visite dé M. Daudet à

ilava.ru


PARIS-CENTRELE PROCÈS BAJOT-MBDET La guerre du Rif
Fez, 10 novembre, — Groupement de 

l’Ouesl. —- Rien à signaler.
Groupement du Centre. — Depuis deux 

jours, nos partisans patrouillent dans la 
région d’Aïn-Nehal et de Dehla, au nord- 
est d’Aïn-Matouf où les dissidents ne^s’a- 
venturent plus. Troi;. __ / . " '
china el Ouled Bouchta, sont rentrées de 
dissidence. i

Huit familles Mezziat ont annoncé leur 
prochain retour dans nos lignes.

19® corps. — L’Alma de Hamidou aurait 
pris pied sur le Haut-Ouergha à Béni 
Grim situé à 12 kilomètres au nord de 
notre position de Béni Fourhal où il serait 
en pourparlers avisa les Senadja de l’Ouer- 
gha. Par contre les Béni Ouled et les Béni 
Ouendjel se préparent à se défendre contre 
lui sur leurs territoires. Une fraction des 
Béni Krama et des Senàdja de Gheddo ont 
adressé une lettre au chef du poste de Beb । 
Moroujd, pour lui faire part de leurs bons j 
sentiments à notre égard. Des coups de .---- --  _. —feu ont été échangés entre des Gueznaia; PAR il pogjs (3 essais 1. but) à 5 (1 essai 1 but) 
alliés et dissidents.

Les Sports NIEVRE
l’hôpital, M. Daudet demanda de taire l’i- ' 
dentité du mort.

Le témoin raconte ensuite les démarches 
à l’hôpital de Delange.

— La première, dlLil. était du lundi 23 n<rt 
vembre. Delange me présenta M. Blondel. Il 
était porteur d’une coupure de journal, bela- 

. Jant la tentative de suicide d’un inconnu dans 
un taxi; Il me demanda l’identité de ce jeune 
homme. Je refusai de répondre à raison des 
instructions que j'avais reçues.

M. Blondel me dit alors : Mais M. Delange 
est contrôleur généra] de la Sûreté. Je lui de­
mandai alors de s’adresser à. la préfecture.

Delange à ma grande surprise, me demanda 
si je n’avais par un autre suicidé inconnu. Dans 
la converastion, Delange me dit qu’il avait appris 
le matin même dans son service, le- suicide de 
Philippe.Daudet. « Mois ce suicide n’a rjen de 
commun avec l’affaire dont je suis chargé. Je 
recherche un jèïihe anarchiste, me dit-il »■

Delange et Blondel avaient 1 air très calme.
Le 3l\tégcmhre. Al Delange me demanda si te 

savajA l'enfant avait prononcé un nom. Mon 
enquête révéla qu’il n’avait pas parle et 1 en 
«informai M. Delange. Déjà ù avait [ait auprès de 
moi, une démarche ayant le même objet.

Discussion autour d’une lettre anonyme 
adressée à une infirmière de Lariboisière, 
Mlle Lalevée, à laquelle on reprochait de 
n’avoir pas dit toute la vérité sur ce qu’elle 
aurait su de l’affaire-

M. Daudet. — G tte lettre est de ma femme, 
mais elle est très belle et très digne.

M. Noguère. — Oui, mais cette lettre est du la 
décembre 1924. c'est-à-dire qu’elle a été écrite 
un an après l’ouverture de l’instruction.

Une partie de la salle donne de loin en 
loin son opinion tels les chœurs antiques, 
fait entendre par son murmure qu’elle n’a 
pas sur la lettre de Mme Daudet, le même 
sentiment que M® Noguère.

M. Chanot, ancien directeur de la police 
municipale, estime qu’aucune des consta­
tations indispensables n’a été faite .11 ne 
croit pas au suicide.

L’audition des témoins est terminée.
Jeudi, plaidoirie de M® Noguère. vendredi, 

réquisitoire, samedi, plaidoirie de MMa de . 
Roux et Vallat. I

familles Ouled Bek-

EQUIPE MIXTE DE SAINT-AMAND
ET EQUIPE 2 DE NEVERS FONT MATCH NUL

La partie s’est déroulée par un si muavaîs 
temps qu'il est bien difficile d’en faire la 
tique et d'établir une comparaison entre 
deux clubs. Le jeu à la main fut totalement 
possible

Saint-Amand viendra bientôt sur notre 
rain du Pré Fleuri où nous aurons l'occasion 
de l'apprécier.

cri- 
les

im-

ter-

MONTCEAU-LES-MINES 
BAT CHAGNY PAR 14 A 3

Montceau marque 4 essais : Clerget, 2, Bur- 
deau, 1, Dessolin Simon, 1. Bernigaud Charles 
réussit un but. Chagny sauva l’honneur par un 
but sur coup franc. Ce match fut joué presque 
entièrement sous la pluie. Arbitrage sévère de 
M. Tardette, du Creuset.

A ROANNE, N. A. C. ROANNE 
BAT C. S. VIENNE

' Grosse surprise, Roanne bat Vienne, trop 
, confiant devant qpatre mille spectateurs.

Vienne marque un essai sur sortie de mêlée À si Crmçpîl ministres ' A cjIlcI Mètres des buts et la mi-temps se ter- AU Imine pgj, un esâai d-Qehegoïh, Vienne 5, Roan­
ne 3.

Ça reprise voit Roanne prendre le comman­
dement, jusqu’à la fm de la partie. Griffon 
marque un essai, qui paraît contestable, ayant 
passé un pied en touche, mais l’arbitre accorde 
l’essai. Sur une belle ouverture des avants. 
Griffon retourne à l’essai et marque entre les 
poteaux.

Roanne joua avec cœur et mérita la victoire, 
toute l’équipe est à féliciter principalement Et- 
chegoin et Blanchard. Un seul homme joua à 
Vienne,' ce fut un troisième ligne aile.

MOULINS

Les oêrtow d’aujoaril’hul
L’inondation cause Ses 
dans L ié ion wzojb&ô

KEVERS

sociétés locales ci-après désignées sont

Le chansoanisr croî que ’e P’aôW est ra?sassin 
û§ PM-ippe

Nancy, 10 novembre. — Le chansonnier 
d’Avray attend toujours à Nancy sa cita­
tion à comparaître à la barre du procès 
Baiot-Daudet.

D’Avray doute que son témoignage soit 
décisif.

Mon opinion sur l’affaire elle-même dit-il, 
c’est que le jeune Philippe fut une victime de 
Le Flaoutter. ., . , .

J’ai, la conviction que la police n a joue 
cun rôle, dans la mort de Philippe Daudet, 
s’est suicidé. . . ,

Avant la lettre du Havre, j’étais tenté 
croire que Philippe Daudet s’était donné 
mort pour échapper aux reproches de sa 
mille.

Cette version n’est plus admissible et 
Flaoutter doit porter seul la responsabilité 
cette funeste détermination.

ÂujouFû’Iim les A cieas Combattants 
O.onüoni leurs camaraUâs tombés 

pour la France
Les sociétés locales ci-après désignées sont 

invitées à sa réunir aujourd’hui pour prendre 
part au cortège et assister à l’inauguration du 
monument du souvenir, au Giroeiière :

Les membres de la Société de tir et de prépa­
ration militaire (rassemblement à 13 h. 15, rue 
Pasteur).

Les Anciens élèves de la rue de Paris (rendez- 
vous devant la Banque de France à 13 h. 15).

Les membres du F. C Moulinois (rendez-vous 
au siège sociale café de Paris, à 13 heures pré­
cises),

L’Association amica’e des anciens élèves 1; 
l’Ecole primaire supérieure et de l’Ecole prati­
que (rendez-vous à 13 h. 30, rue Philippe-Tho­
mas),

L’association amicale des anciens élèves de 
l'école de la rue Louis-Blanc (rendez-vous à la

I gare à 13 h. 30), 
i Les membres de ’a société de secours mutuels 
■ des ouvriers (rendez-vous rue Philippe Thomas 
à 13 h 30. Se munir de l’insigne).

Les pupilles de là nation (rassemblement à 
13 h. 15, place de la République en face du café 
Barthélemy). L,e« membres de la section canto­
nale sont priés de se trouver aux mêmes lieu 
et heure pour accompagner les pupilles.

Communiqué de la mairie : . ;
Il est rappel^ à toutes les sociétés qui parti­

ciperont à l’inauguration du monument du 
Souvenir que, pour la bonne formation du cor­
tège, il y a intérêt à ce qu’elles se groupent ex­
actement à 13 h. 30 et prennent, la rue. de Rc- 
fetnbre pour se rendre sur leur lieu de rassem­
blement, situé soit rue Philippe-Thomas, soit 
avenue Meunier.

A la suite des pluies torrentielles de samedi 
et dimanche, les rivières de l’Yèvre et du Cher 
ont grossi considérablement, atteignant presque 

j d’un seul coup les hauteurs extrêmes de 19101 
et 1923.

Beaucoup de riverains de l’Yèvre et, notam­
ment les hôtes de l’Abbaye ont déménagé en 
toute hâte.

La crue violente charrie des troncs d’arbres et 
toutes sortes d objets.

La passerelle provisoire du Champ-Anet a été 
emportée comme un fétu.

Les jardins, le parc public sont submergés. 
Les pompiers veillent, prêts à toute éventualité.

La Fédération départementale des Poilus 
Nivernais nous communique la note sui­
vante :

Comme les années précédentes, les associa­
tions de mutilés et anciens combattants et les 
sociétés locales se réuniront place de l’Hôtel de 
Ville et formeront un cortège qui se rendra au 
monument aux morts, puis au cimetière, pour 
apporter aux malheureux camarades tombés 
à nos côtés l’hommage de notre affectueux et 
impérissable souvenir.

Tous les membres de la grande famille des 
Poilus hivernais, mutilés, veuves, orphelins, 
ascendants et anciens combattants, ont l'impé­
rieux devoir d’être présents au rendez-vous et 
seront porteurs de leur insigne.

Réunion place de l’Hôtel de Ville, à partir de 
9 heures.

Le cortège se rendra d'abord au monument 
aux morts, place Carnot, où une palme sera 
déposée, puis au cimetière, où des couronnes 
seront déposées au monument des mobiles, à 
celui du souvenir français et devant la stèle de 
nos morts de la grande guerre,

A chacune de ces stations, chaque dépôt se­
ra suivi d’une minute de silence et de recueil­
lement.

Ce respectueux devoir accompli, les Poilus 
nivernais resteront groupés et se rendront à ’a 
préfecture de la Nièvre, où une délégation re­
mettra à M. le préfet, pour être transmis au 
gouvernement, l'ordre du jour suivant :

Les anciens combattants et les victimes de la 
guerre, unis indissolublement par leurs sacrifi­
ces communs et leurs droits imprescriptibles.

Célébrant le septième anniversaire du jour 
magnifique où, après quatre années de souf­
frances inouïes et d’hécatombes sans exenéple 
dans l'histoire, la France a retrouvé la paix 
dans la victoire.

Rappellent à la nation les obligations qu’elle 
a contractées envers ceux qui ont assuré son 
salut :

Déclarent que, dépositaires fidèles des senti­
ments des morts de la guerre, ils considèrent 
comme le plus impérieux de leurs devoirs de 
veiller sur le sort des orphelins dont les inté­
rêts, entre tous, sont sacrés.

Que les pupilles de la nation, si ce titre 
n’est pas vain, doivent être l’objet de l'affection 
et de la sollicitude de l’Etat qui représente tous 
les citoyens.

Les anciens combattants et les victimes de ’a 
guerre, sans oublier l’ensemble de leurs légiti­
mes revendications, tournent spécialement leur 
pensées, vers les enfants des morts et des muti­
lés en ce jour dédié au souvenir :

dis protestent solennellement contre les réduc­
tions de crédits qui ont privé les offices des pu­
pilles de la nation des ressources indispensa­
bles à leur fonctionnement normal.

Demandent que des crédits supplémentaires 
soient immédiatement volés.

Et qu’éi l’avenir aucune amputation ne soit 
opérée sur les sommes nécessaires à l’accom­
plissement d’une tâche où l’honneur du pays 
est engagé et d’où dépend la France de demain.

Pour donner à cette manifestation le carac­
tère de dignité qu’elle doit revêtir, nous insis­
tons tout particulièrement auprès de nos cama­
rades afin que l’ordre le plus parfait et le si­
lence le plus absolu soient rigoureusement ob­
servés.

Poilus nivernais ! vous serez tous présents 
pour célébrer nette fête, qui est essentiellement 
la vôtre, et rendre à vos morts l'hommage de 
ceux qui n’oublient pas.

$

C’est dimanche soir, vers six heures, que. les 
routes vierzonnaises ont commencé d’être en­
vahies. L’eau tombée sur la colline environnan­
te dévalait avec abondance, obstruant complè­
tement la route entre les Forges et l’Ome-à-la 
Lieue.

Divers automobilistes, qui avaient voulu s’en­
gager sur cette route, ne pouvant se douter de 
la hauteur de l’eau, qui atteignait environ cin­
quante centimètres, restèrent en panne au beau 
milieu de la nappe, ne pouvant ni avancer ni 
reculer.

Parmi eux, M. Trouillot, fils du préfet du 
Cher.

V ers dix heures, l’eau se retirait de la route.
Mais elle avait pénétré dans maintes habita­

tions ; et les habitants avaient dû déménager en 
hâte. Un magasin de bicyclettes fut complète­
ment inondé.

Paris, 10 novembre. — Les ministres et 
' sous-secrétaires d’Etat se sont réunis ce 
soir à 17 h, 30, au Conseil des ministres à 
l’Elysée, sous la présidence de M ..Dou- 
mergue.

M. Painlevé, président d.u Conseil, a mis 
ses collègues au courant de l’état des tra­
vaux parlementaires, en ce qui concerne 
les projets financiers.

Il doit se rendre demain après-midi à la 
séance de la commission des finances de la 
Chambre; , .

D’autre part, M. Painlevé a fait connaî­
tre qu’il,a conféré avec le maréchal Pétain 
depuis son retour du Maroc et qu’il a reçu 
de lui sur la situation dans ce pays, les 
assurances les plus satisfaisantes.

Puis M. Briand, ministre des Affaires 
i Etrangères, a ïndioué les grandes lignes 
! du programme d’application du mandat 
sur la Syrie' dont compte s’inspirer dans 
l'exercice"" de ses fonctions M. Henri de

i JouvencI, récemment nommé haut-commis- 
I saïre en Syrie.

M. Daladier, ministre de la Guerre,^ajait
Si HVI l -_____ _________ ~~ - ---

une promotion dans- l’Etat-Major Général.
En sortant du Conseil des ministres, M. 

Painlevé, président du conseil, a confirmé 
qu’il irait demain avec M. Georges Bonnet, . 
devant la commission . des finances de la i 
Chambre.

I. — Nous tâcherons, a-t-il dit, que la dis- Malgré cela, la;préinière mi-temps vit du beau 
cussion s’enijaqe» le plus^rapidement possi- |T 
ble sur les projets financiers du gouverne­
ment. Je pense jeudi ou vendredi prochain- 
D’autre part, un des ministres nous a dé­
claré que le gouvernement avait le plus vif 
désir de collaborer avec la commission et 
qu’il estimait que le débat ne pouvait s’éter­
niser dans les couloirs de la Chambre-

— Il y a une assemblée qui a le devoir de

ASSOCIATIÔN

BAT VELO SPORT DE SENS (1)
GALLIA CLUB (1)

PAR 3 A 1
Superbe match, disputé sous la pluie, devant ! 

une nombreuse! "’
Gallia domine 

que 1 fois.
A la reprise, 

bré.
Pajot marque . .

marque pour Sens sur passe d’Aury.
ni i/tuauiv-i iiiiuioMo w -   A la dernière minute, le Gallia rentre un 3®

signer bar le président de la République, un P-?u contesté.। i , tez.„.n,„r Au Gallia, le goal, le centre-avant et l extrê-
rne gauche furent les meilleurs. A Sens, a dé­
fense et le demi-centre. Excellent arbitrage de 
M. I-Ianriot,

affluence.
en première mi-temps et mar- 
jeu très intéressant et éqiiill- 

un second but, puis Tabary

au-! 
qui .
de 
la

de

LA MACHINE BAT ÏMPHY PAR 6 A 0
■ Le match fut disputé sous une pluie battante.
jdu.“L’équipé^ macliinôise, niü vient peu à peu 
eii foi-h» domina nettement le onze imphyçois 
qui pourtant est en progrès sensibles sur ‘l’an­
née précédente.

La prochaine rentrée de Rousseau, qui vient 
de se classer si brillamment au championnat de 
France dé gymnastique, va mettre au point dé- 
ilnitivement l’équipe de l’U, F. M. qui devrait, 
cette année faire norme' figure en championnat.

CONFERENCES BOURBONNAISES
Le comité des Conférences bourbonnaises in­

forme le public qu’il continuera, cet hiver, la 
série de ses conférences. Biles auront lieu, com­
me à l’ordinaire, dans la salle des fêtes du café 
A/méricain., le troisième mercredi de -atiaque 
mois, de 17 à 18 heures.

La première conférence aura lieu le 18 cou­
rant.

Le programme arrêté est le suivant :
1’ La contrebande en Bourbonnais au XVIII0 

siècle, par M. Mauve, proiesseur à l’Ecole nor­
male.

2" Les voies de communication dans le pays, 
pendant la période gallo-romaine, par le colonel 
de Sainl-IIilTïw membre ae la Société d’ému­
lation.

3“ Moulins et les Moulinois des origines à la 
fin du XIX- ’ siècle, par M. Ba.rdet, directeur 
d’école honoraire

4" Le connétable de Bourbon, par M. Desde­
vises du DêzrrL professeur honoraire de la 

, faculté de Clermont.
5" Deux romancières bourbonnaises : Mlles 

Yvette Pros! g-t Nelly Melin par M. Gottelnad, 
inspecteur d’académie.

6" La rte corporative en Bourbonnais, par 
Mlle Persan, directrice de l’Ecole normale.

On commencera la vente, des cartes le mardi 
17 novembre, de 16 à 17 heures, salle du Ciné­
ma Américain. Nous rappelons le tarif :

Cartes donnant droit aux. six conférences : 
individuelle. 5 ir. ; familiale, 5 fr. par personne, 
mais avec une réduction de 25 %.

Droit d’entrée pour une seule conférence, ~ 
francs.

Lundi matin, les trains de Paris, le petit train 
de Massâÿ arrivèrent à Vierzon avec un retard 
considérable.

La population est dans l’inquiétude.
•------------------ -—O-----------------------

BOURGES

„„ u ~..î ri.ihmMn> ' ’ sa prononcer et c’est elle qui doit être saisieMS^trlëP PHP ÏB.OÜBÎOj 18 fflâiî KlâthSUi011X le plus rapidement possible de la question.

est arqoiltâ Tel est l’avis du Conseil des ministres. 
, Dans les couloirs de la Chambre, l’im-

Nice, 10 novembre.—■ Le 13 juin dernier, pression est plutôt pessimiste.
le'chef de bureau de l’assistance publique ----------------------‘
&, SS1 I* uflaw» U hja «rtl- » 
trop intime av&c son meilleur ami, M. Mus- 
so, mutilé de guerre comme lui et qui vi­
vait pour ainsi dire avec le ménage, ac­
compagnant notamment le mari dans tou­
tes ses parties sportives ou excursions. 
Furieux, le chef de bureau tira quatre 
coups de revolver sur Musso qui fut tué et 
blessa légèrement sa femme.
Heytsmaneck comparait aujourd’hui pour 

ce fait devant la Cour d’Assises des Alpes- 
Maritimes. L’interrogatoire de l'accusé et 
l’audition des témoins a donné lieu à des 
incidents, car, parmi les assistants qui 
suivaient les débats, se trouvaient des 
amis de-Taccusé très estimé d’ailleurs et 
de la victime, également très sympathi­
que ainsi que de nombreuses cigarrières 
de la mantifacture où travaillait Mme 
Heytsmaneck.

Le chef de bureau a été acquitté.

Riom, 10 novembre. — On a découvert 
dans un champ de genêts, .à Fayet, près de. 
Pilon, le cadavre d’Auguste Laroche, 25 
ans, fils d’un boulanger de la localité.

Le malheureux portait à la tête une bles­
sure provenant d’une balle de revolver.

Comme il n’a été retrouvé aucune arme 
auprès du corps, l’hypothèse du suicide a 
été écartée.

Le permis d’inhumer a été refusé, la po­
lice croyant à un crime.

TAMPONNE PAR UN TRAIN

LE SOUVENIR FRANÇAIS
L’association du Souvenir français n’est 

vre d’aucun parti, et elle s’interdit formelle­
ment toute discussion politique ou religieuse. 
Elle n’a qu’un but ; rendre un pieux hommage 
à ceux qui sont tombés pour la gloire ou la dé­
fense du pays.

1" Sont membres donateurs toutes les person­
nes qui versent un minimum de 100 francs. (Le 
versement de cette somme dispense d la 
sation annuelle).

2" Sont membres bienfaiteurs, toutes les 
sonnes ainsi que les corps contitués, tels 
les conseils généraux, municipaux, etc..., 
sant une cotisation annuelle dont le minimum 
est fixé à 10 fr.

3” Sont membres associés les personnes qui 
ont versé ou qui verseront pendant cinq années 
consécutives une cotisation annuelle de 3 fr.

4° Toutes personnes faisant un versement mi­
nimum de 3 fr. reçoit provisoirement le titre 
d adhér ni. jusqu’au jour ou elle aura remplie 
les conditions prévues par le paragraphe ci-des­
sus. -,

MM. les officiers des armées de terre et de 
mer sont autorisés à faire partie de l’associa­
tion. en vertu .les décisions ue MM. les minis­
tres de la Guerre et de la Marine.

(Les dames peuvent faire partie de l’associa­
tion.

Le comité de Bourges du Souvenir français 
. fait un pressant appel à tous nos compatriotes 
■ qui ne sont pas encore ins rits pour qu'ils don- 
' rient, leur adhésion à cette (ouvre vraiment pa­

triotique et d’intérêt national.
Les adhésions sont reçues nu domicile parti­

culier eu secrétaire-trésorier-adjoint et arenivis* 
te chargé du service de la propagande ét du i'e- 
cru-tement : M. Emile Devaux, 21, rue Gambon, 
à Bourges.

BLESS.E .PAR,UNE auto Nous rappelons ci-dessous le programme
M. jean ïjqfiier,,représentent de.'.r.o.mixierce à d.? Ig finirnée :

Bourges, de passage à Orléans au moment où 
il descendait (l’un tramway a été renversé nar 
une auto qui traversait la place Gambetta. L'au­
tomobiliste de s’est pas arrête. M. [.obier a ’e 
eu de gravas blessures et a été conduit à son 
hôtel.

l’œ-

coti-
per- 
que 
ver-

LA REFECTION DES ROUTES
Etat des travaux prévus txnir cette semaine :
Cylindrages : Trevol, Lapalisse, Voussac (rou­

tes nattonà’^sl.
Trormrt, Bourhm crttnt-Rémv-en..Ro11:’f Bel- 

lerive.. 'nllon, ’’ ' :çrre. Bizéneiiille. Chave- 
non. Es.mrroTps. .-'fttte, Saint-Léon. Sazeret» 
Andes (chemins de grande communication).

M'es-rle. Saint-Sinirter Cognât. Cressa.nges, 
Binzat. Rizenemile Chapeau Maye1. Chêtel-Mon- 
tagne. Vallon, chemins d'ntérêt commun).

Ponts et .chaussées.— M. Demav. a.snirnjit-in- 
génieur, adjoint des travaux publies de l’Etat.

; l’Indre, est 
affecté à la =uibilivision d’études de l'arronôls- 
sement de l’Bst à Moulins, en remplacement de 
M. G&rvois. nommé à un autre poste.

Le tennis — Hier, temps beau, froid, 
P ___ ÿ .
midi. + 3" : nia.xima, 4" : minima, — 2‘ 
romètre. 75S m/m.

Au l’r dragons. —« Le lietepant-çolonel
I zin d.e la Màtsotmauva. du 1.4° dragons, 
■ fui 1er dragons, commandant le l’égifhept.

Société d'hortieuHure — La séance de la So- 
i ciété d’hnrtoruttrrre aura Heu. vendredi prochain,' 

13 norembre. ù 13 h. 30. au nouveau siège so­
cial. 1 bis. rue des Tanneries.

Accidents du travail. — Louis Qaès. 23 ans. 
employé. 8, rue de la Fraternité, s’est piqué à 
l’index droit, ce qui a entraîné un panari super- 

■ fléiel.
' — Annef Ledez. 6fi ans. forgeron.' faubourg de 

la Madeleine, s’est fait une plaie profonde h la 
partie inférieure rte l.a jambe gauche.

| — Eugènn Bougerèl. 49 ans rue Lcuis-BIarjc. 
en soWèvani une'.pièce rie bois a fait un effort 
brusque Qui lui a causé un lumbngo.

— Jean Leroy, fil ans, mananiv're, boulevard 
dé Cdnrtais. s’est, fracturé la clavicule droite en 
tombant d’un eamlon.

Trouvaille. — Mme Vassort, impasse Berlioz, 
à Yzeure. a trouvé une boucle d'oreille en or.

Protection de l’enfanre. — Le fête annuelle 
de la Protection de l'Enfance et de la Goutte de 
lait aura .'ieu. le dimanche 22 novembre, de 
15 heures à 19" heures, dans les salons de l’Hô- 
tel

A LA JEUNESSE OUVRIERE DU ÇREUSOT
La pluie qui ne cessa de tomber dimanche, 

gêna beaucoup les évolutions des joueurs. Tan­
dis que l’équipe seconde de- la J. O. gagnait net­
tement l’équipe correspondante de. l’âvàrit garde 
Saint-Lazare d’Autun par 8 buts à 0, l’équipe 
première disposait de l’équipe première de l’E- 
chienne association par 8 buts à 1. Ce dernier 
match comptait pour le championnat de Saône- 

■Çtj-Lo-ire. de la F. G. -S. P. F. Si le jeu fui n-lus 
régal jusqu’à l’arrêt .malgré ùn léger avantage' 
en faveur de l’équipe creusotine • cette dernière 
en secondé mi-temps, ne cessa de bombarder (tes travaux pun i
sans’relIcKë"ïês’bàs autanMsULréxcèliente dô "a ^’W ReT^ ■ <?d,na’F?t f]ans 
fense de 1 équipa visiteuse toujours à 1 ouvrage, 
ne permit pas aux Creusotins d’augmenter leur 
victoire par un plus grand nombre de buts.

Dimanche prochain, l'équipe première de la J 
O. rencontrera à Chalon l’équipe première de 
l’Etoile Louhanaise. Ce match comptera égalé 
meut pour le championnat de la F. Ç. S. P. F.

Vendredi à 20 heures réunion habituelle salle 
rue de Nfllay. <

_ ............. . Le
thermomètre indiquait : à '7 heures, — 1’9 : à 

; ba-

Pou- 
passe

A 10 li. :’0. au cimetière, réception des auto­
rités et des sociétés par la municipalité. Dépôt 
de fleurs et palmes sur les tombes des soldats 
S?8^S ai' cours QOS gvàrees 1870-1871 1914-

Après un arrêt au monument du Souvenir 
place Carnot et dépôt d’une palme, le cortège 
se rendra au cimetière, où des couronnes se­
ront déposées au monument des mobiles, à ce­
lui du Souvenir Français et devant la stèle dés 
morts de la gran >/ guerre. A chacune de ces 

* i ns. chaque dénôt sera suivi d’une minute 
d> silence et de recueillement. Le cortège s’as- 
i : l’a ensuite A l’hommage rendu par la tnti- 

UH Îpnlité. à la tombe américaine.
A 11 h 30. .messe solennelle à la cathédrale 

Sa'int-Cyir. Lès . personnalités et sociétés qui 
n’auraient pas reçu l’invitation qui leur a été 
adressée le fi novembre sont priées de tenir le 
présent avis comme en tenant lieu.

De 15 à Ifi h au Parc, réneerl car la société 
Philharmonique municipale (en cas de mauvais 
temps te concert mira fieu nu Marché Carnot).

A 21 h. 30. au Marché Carnot, grand bal po­
pulaire.

Le maire a j’honnenr d'inviter ses concitoyens 
à pavoiser et à illuminer,
jsæasçEssfflraEHssaîajassîBusraBaBBeBES

Vol d'un manteau. — Un manteau estimé 500 
francs a été volé à Mme Dauderny, habitant 
l'Ermitage. commune de Berrv-Bouy. Venue à 
Bourges voir son oncle, elle avait placé son 
manteau dans l’iuito. La police prévenue, pro­
cède à une enquête

Le temps. - Température la plus basse de la 
nuit. 2’ : du jour. 10" ; hauteur barométrique. 
756 m/in. 5.

Prévisions : nuageux à éclaircies, avec même 
température.

(Observations de W. l’abbé Moreux. directeur 
de l’Observatoire de Botlrges'i.

Etat civil :
Naissances. — Louis Deseloux. au Grand- 

Mazières ; Yvonne Bouret, place George-Sand. 
5 ■ Robert Aiment, rue de l’arfidis. 25.

Décès. — Jean Gé, rue Parmentier. 24 : José­
phine- Lasserre femme Bouquin, 70 ans, rue 
Giunbon.

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE D’AUVERGNE 
. AU STADE DE VAUZELLES

Dimanche 15, à 14 heures précises, l’équipe 
première du. Sporting Club Montluçonnais vien­
dra défendre ses couleurs sur notre terrain, où 
elle va rencontrer la première équipe de l’A, 
S. A. V. qui, maintenant, se trouve en forme 
pour affronter les plus fortes équipes régiona­
les. Dimanche dernier., malgré le mauvais 
temps, le 11 Vauzetlien triompha du F. C. Cos- 
nois de 1.1 à 1. score qui .laisse entrevoir une

Vaines alarmes. — Les professeurs Lawrence 
Léwel, président de l’Uiniversité de Haward, et 
Clarence Little, de l’Uni'versité dé Michigan, se 
montrent extrêmement sévères sur . les étudiants 
américains! d’auj-ourd’huï. D après eux, l’étu­
diant américain est « fainéant qui cherche à 
passer son temps au college avec , le minimum .. ...
d’efforts intellectuels, et qui dépense ses. éner- belle partie-d’assoce pour dimanche prbehain.

” ». Et le docteur Réunion du bureau et: des' joueurs de l’A. S.
’ " .................... ’ ’ ; ’i. .12 courant, à 18 heures’

'Stade îles Ateliers de Vauzélles.

Dijon 12 novembre. — Rentrant de permis- r__________ ...
ffion dans sa famille à Lantilly. M, Cantour, giès dans les jeux athlétiques ». . . .. ..... .......
commis à la gane de Dijon, attendait à la garé Ciarénce Little •<! ajouter qu il est très pessimiste A. V. demain jeudi 
de Laumes l’arrivée de son train, lorsqu’au quant aux possibilités de modifier cet état d es- au vestiaire du Stao
moment où il traversait les voies pour monter prit...................  ‘ — -----— । Mais que ces honorables professeurs se rassu- 

. । rent. L’Amérique, qui est riche, ne court pas 
le risque de manquer de médecins, d’ingénieurs, ---------- , _ —i..r_ r--------

— d’artistes Grâce à son or, elle pourra continuer pu. S. Luzy rencontrera au stade de Montanjiin 
demain comme aujourd’hui de rafler les meil- l’excellente équipe coiTespondante de Blanzy.
leurs sur le marché mondial. 1 Luzy s’emploiera à fond pour résister à ses

Que ses étudiants n'étuaient pas, c’est tout adversaires Les nombreux fervents du ballon 
compte fait, ce qui peut encore lui arriver de rond ne manqueront pas d’assister à ce régal
ment de s'épanouir dans des cerveaux encom­
brés.

dans un compartiment, il fut tamponné par le j 
rapide de Paris.

Le malheureux fut tué sur le coup.
U. S. LUZY (1) CONTRE U. S. BLANZY (1) 
Aujourd’hui, à 14 h. 15, l’équipe première de

Aujourd’hui, à C|Né-«»ARC m8H «o «t «Ht)

Û.

Il j a ûes reoavds srgsnWs 
pi sa sont pis fles lapins

demain comme aujourd’hui de rafler tes meil- l’excellente équipe coirespondante de Blanzy. 
eHjtj® màrché ïiionO-isl. Luzy s’cinploiêfp. à fond pour uésistçr à

Que ses étudiants n'étuaient pas, c’est tout adversaires Les nombreux fervents du ballon
plus heureux. Le génie des affaires accepte rare- sportif. de Paris-

Gferardmer, 10 novembre. Vingt cou- 
ples-Me renards argentés sont arrivés à Gé- 
rardlper.

Ils ont été conduits à l’hôtel du Lac de 
Reiournemer où ils sont entreposés en at­
tendant d’être conduits au ranch préparé 
pour le» recevoir, à Fachepremont.

Cet envoi, accompagné par des éleveurs 
canadiens, atteindrait une valeur de 1 mil­
lion 200.000 francs..

UNE EXPLOSION MEURTRIERE

Moscou, 10 novembre. —- Huit hommes 
ont été tués et di xautreis grièvement bles­
sée, an cours d'une violente explosion qui 
s’est ufoduitè hier dans des bâtiments de 
l’exploitation pétrolifère de Grosnyi.

lie vol de la caisse municipale

I Ils arrivent !
Tandis que Fontanille, l’homme aux renards 

argentés sur la plainte de pigeons désargentés, 
est«à la "Santé, on apprend que vingt-quatre 
renards à .lui destinés abordent aujourd'hui au 
Havre. Voilà pour 
heureuse nouvelle 
ddnc ? M. Pachot. 
est parti pour leI Mais que va-t-on -----

! que leur destinataire n'est pas là pour reoc- 
! voir ? Les mettra-t-on en fourrière ? Leur or­
ganisera-t-on quelque terrier dans les bureaux 
du Parquet ? Les mettra-t-on aux objets per­
dus où d’autres 
turalisés ceux-là. 
me ?

Il faut d’abord 
renards arrivant 
lapins et qu'il ne s’agit pas encore d’un canard’

on apprend que vingt-quatre 
' J._ ' ' j ’ : 

les clients de Fontanille une 
! Les renards existaient 

commissaire aux délégations, 
Havre, afin de s'en assurer, 
faire de ces pauvres bêtes,

renards argentés — déjà na-
—- attendent qu’on les récla-

être sûr que ces vingt-quatre 
d'Amérique ne sont pas des

Metz, 10 novembre. — L’entrepreneur de 
transports Schreiber, de Sierck, a été ar­
rêté comme complice de Malnoury, l’em­
ployé qui détourna 100.000 francs à la cais­
se municipale de Metz.

Schreiber encaissa des fausses factures 
établies à .son nom par Malnoury, et reçut 
un certain pourcentage

Un autre"complice, nommé Binder, s’est 
réfugié en Sarre.

Eldridge bat un nouveau record
Linas-Monthléry, 10 novembre. — Cet 

après-midi, le coureur Eldridge sur sa 1.500 
c/c., a effectué 50 kilomètres en 16 m. 0 s. 
95/100, moyenne horaire 187 kil. .314, bat­
tant ainsi le record du monde. L’ancien re-1 
cord était détenu-pas Perry Thomas, qui | 
avait parcouru les 50 kilomètres à une ; 
moyenne de 18ü kil. 740.

Les magistrats coupables.
Le tribunal correctionnel de Trévoux vient 

de condamner à trois mois de prison, avec 
sursis, un automobiliste qui, ayant blessé gra- 

. vement un motocycliste, avait pris la fuite.
I 11 est véritablement, extraordinaire que les 
; juges ne se soient pas encore persuadés de 
cette vérité que le délit de fuite, par lui-même, 
est en dehors de toute autre responsabilité, 
doit être puni d’une peine de prison ferme.

: Statuer autrement, c'est rendre la route im­
praticable pour tous et l'abandonner à la fu­
reur homocide des chauffards.

Pour que des magistrats puissent rendre de 
pareils jugements, il faut qu’ils ignorent abso­
lument ce que sont la route et la rue. Faut-il 
attendre que des magistrats et leurs familles 
soient à leur tour victimes d’accidents pour 
que cette jurisprudence d’une coupable indul­
gence soit enfin modifiée ?

L’HIVER SEVIT EN ANGLETTERRE

A. S. FOURCHAMBAULT (1) BAT
U. S. DE SANCERRE PAR 2 BUTS A 1

Sous une pluie torrentielle et par un vent 
violent qui ne permettait pas le contrôle de la 
balle, l’A. S. F. a réussi, pour la deuxième fois, 
à battre l'équipe sancerroiSe.

A Sancerre, l’Avenir Sportif Fouchàmbault (2) 
bat Union .Sportive Sancerre (2) par forfait.

---- ---- --- ----- ----------------------------------- --------

La réaios à Bws •

CUSSET

trfbtoi coiaEcï omi.

do Paul FÉVAt
Att ndre pour louer ses plac s, c'ost risquer 

comme pour Surooui, de n’en vas rouv-r
Locali n île 11 à i 2 e d 16 à. 19 heures

BSÎSSSJHBBl3HæSas»ii3assaïiEHIlùlSE®SsaiB

Trouvailles. — Réclamer à : M. Bourçon, 5, 
rue Siiint-Giiclard, un chien : M. Martin, rue des 
Ardilliers, un billet de banque- Mlle Chevrier, 
59, rue des Chauvelles, plusieurs médailles . M. 
Borel, débitant de tabac, place Carnot, un pa^ 
rapluie ; M. Moindrol, chez M. Rogues, coiffeur, 
place Wilson, une bicyclette.

Accident d’auto. — Sur la route de la Baratte 
à Senechaud, l’auto de M ArnauJt, marchand 
de bois à Senhoize. a tamponné la voiture de 
,\1. l’emichol. - ullivaleur a la Baratte.

M.. Perruchot a été blessé à la cuisse et se 
plaint de douleurs internet!.

SAINT GERMAIN-Dü-FUY 
LA FETE DE L’ARMISTICE

Voici le programme des fêtes organisées, 
l’occasion de la célébration de F armistice •

A 9 h. 45, réunion des combattants, place de 
la mairie.

A 19 heures, serves religieux pour 'es cama­
rades morts pour la France.

A 11 heures, remise d’une couronne au monu­
ment aux morts.

M. Bidault, président de la section, invite les 
anciens combattants et mutilés non sociétaires, 
ainsi que ix-us les habitants à assister à cette 
cérémonie du souvenir.

A 12 heures, banquet, restaurant Viset, 
13 francs.

A 29 heures, bal public, café d la gare.
DUN-SÜR-AURON

LA CRUE DE L’AURON
Les pluies de samedi et dimanchie ont fait, 

subir à l’Auron une crue importante, qui ne 
■sera pas sans causer de ' sérieux dommages. 
Son niveau atteignait 2 m. 25 au pont de Dun 
lundi, dans le milieu de l’après-midi.

prix

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes ;

— Emile Girardot, 65 ans, capitaine en re­
traite, demeurant à Auxerre, qui, pendant l’été 
dernier, au cours d’une excursion aux environs 
de Ferrières-sur-Si■■■hon. est entré en coflisiori 
avec un inntoeyclisti. M. Claude Mrtndïère, 29 
ans, instituteur A Ferrières-sur-Sichon, est con- 
darr-né pour lilessures par impnideneé à 25 fr. . 

■ d’amen le. Le trmupal le • •errdâmne. en outre, A. 
i payer 6-0p0 fr. à titre de deæmagfi^ ini-érêis -à ! 
I M. Mondière et aux dépens de l’instance.
| — Pour avoir insulté l'agent de police de ! 
I service au marché couvert, de Vichy, Jeaç-Bap- ; 
! liste Chartier, 35, ans man hanrl de volailles à 
Vichy, est condamné par défaut à 30 fr. d’a­
mende.

— Pour coups et blessures volontaires Mime 
Besnard, épouse Gilbert, 26 ans, demeurant à 
yicîi.v, rue clg Baiiparlant, qui a frappé M. E- 
fienne Rarnâbé, cultivateur à. Beauséjour, s'en­
tent eondam-ner à 16 fr. d'amende,

— Paul Mar&hal, 23 ans. se disant profes­
ser rtë danse, sans domicile fixe, qui au cours 

. d’une villégiature à Vichy a escroqué, sous me­
naces, une certaine somme au préjudice de 
Mme Meyer, née Marcelle Tandy, demeurant à 
Lyon, est concramné à 1.3 mois de prison.

-- Pour escroquerie ait préjudice de M. 
-—-i--— c st . i„ Léon Ribes, marchand forain demeurant à Vi­
les transports de m-essa^ei les G. v. , la. c-py, avenue Victoria, Gilbert Bardet. 26 ans 
question des billets circulaires : tes tanis â'j'Ùsteuj' à Vicihy, rue Gernot, se vpif iniliger 4 
d’abonnements pour les trains de banlieue. —.i. , .a-.,,.
Pour les P. T. T. : l’extension de la res­
ponsabilité de l’ddministration en cas de 
spoliation ou de détérioration ; l’extension 
de l'usage des chèques ou virements ban­
caires à""toutes les opérations assurées par

i ses services, non seulemenl n-cw les rede- 
■ van ces !ti .yi éphonique s et M'ôgï,apihfiquief\
| mais également pote les \ ei;Sements aux 
emprunts, aux caisses nafionalesl, aux 
comptes, chèques postaux, etc.

i L’acheminement plus rapide que les im­
primés ordinaires, à cause de la taxe spé­
ciale qui en frappe le transport ; rinstaila- 
tion d’un central automatique à la nouvelle 
poste de Bourges ; l’installation d’un servi­
ce de chèques postaux à Bourges, siège de 
la 19® région économique.

। La séance à été levée à 7 h. 30. (
| A l’issue de la séance, un banquet a été 
offert par la Chamibre de Commerce, dans 
la salle du Duc-Jean. .

Mardi, une excursion a été organisé;® 
dans les centres touristiques et industriels 

j du département.

te' 
Si AVIS AUX AUTOMOBILISTES

Un væ i en faveur du rétablissement 
du train de nuit entre Nev rs 

et Bourges
A la réunion de l'après-midi, lundi der­

nier, l’office des Transports a émis ù l’u­
nanimité un vœu favorable au rétablisse­
ment du train de nuit entre Nevers et Bour­
ges, qui, avant la guerre, arrivait clans cet­
te dernière ville, vers. 4 heures du malin, 

: et demande que la Cie P.-L.-M. prenne 
l’initiative de ee rétablissement.

Parmi les questions examinées par l’Of- 
flee des Transports, signalons ; la question 
du nouveau régime des colis postaux pour 
lesquels l’assimilation a été demandée avec

mois de prison, mais en raison d.e ses antécé­
dents le tribunal lui accorde le bénéfice de la 
loi du sursis.

de concours. — Le concours pour l’exé- 
des travaux de revêtements muraux du 
abattoir de Vichy, aura lieu environ

j Londres, 10 novembre. — Pour la pre- 
; mière fo’s en novembre, depuis six ans, la 

.. n^i.r n r i v rrt nu 11 a i o c neige est tombée à Londres et dans les en- 
MAMuML Ut ‘L.YUIM- VAlOt. virons, pendant les premières heures de la 

—- । tournée.
Le froid est très vif, principalement en 

Ecosse.
v Lyon, 10'novembre

B'-atifè amenés 1.48o ;. 'renvois,. 90. Prix 
extrêmes, de 340 à 520.

Veaux aptenés 1-12, abattoirs, 42, renvoi 0. 
Prix extrêmes, de 570 à 690.

Moutons amenés, 1-376,. abattoirs 886, 
renvoi 0. Moutons de. pays, de 1.100 à 1.200. 
Africains, de 1.000 à 1-100 Brebis, de 800 à 
900 ; agneaux, de 1.200 à 1.300.

VOICI IA NEIGE

Gérardmer, 10 novembre. — La neige 
tombe abondamment sur les montagnes des 
Vosges depuis hier. En certains endroits, 

I elle "atteint 20 centimètres d’épaisseur.

Avis 
culion 
nouvel_ ...... __ .. .__ __ ____ ü
dans le mois qui suivra la.date du 4 décembre 
1925 fixée pour le dépôt des soumissions.

COSNE-D’ ALLIER
Un suicide. — On mande de Paris :
Un individu s'est jeté dans la Seine, du haut 

du pont d'Austerlitz. Des mariniers ont pu re­
pêcher son. cadavre.

Le noyé avant laissé sur le pont un porte­
feuille contenant des papiers nu nom de Charles 
Saulnier, né à Meaulne, le 20 sentembre 1S85, et 
demeurant avenue de la Gare, à Cosne-d’Allier.

SAINT-HILAIRE
Menaces do mort. —- M. Jean Berlin, 87 ans, 

ancien mineur, a porté plainte contre un nom­
mé Eugène Jacquet, 41 ans, journalier, qui lui 
a adresse des menaces de mort.

Jacquet nié les faits. Mais ceux-ci sont con- 
j Armés par plusieurs témoins.

SAINT-SATUR
Succès universitaire. — M. Jean Mollet, élève 

au collège de Sancerre, vient d’être reçu aux 
épreuves du baccalauréat, lre partie, latin- 
sciences.

j JpEGRITA
MOINDRE MALAISE 

le RHUM

OLD WICK RUtfl

en GRO0 ou 

dans' dyTH E ou du

bien chaudæ

Wi »
1

12',

11 est rappelé que le décret du 12 septembre 
1925 a interdit, d’une manière asbolue, l'usage 
des dispositifs d’échappement libre sur tout vé­
hicule automobile (automobiles, side-cars, mo­
tocyclettes).

L’usage de la faculté de se servir de l'échap­
pement libre hors des agglomérations et en 
l’absence de bestiaux ou d'animaux de selle, de 
trait ou de charge a donné lieu en effet à des 
abus tels, qu’ils en ont imposés la suppression.

Tout dispositif spécial permettant de rétablir 
l’échappement libre de même que la suppres­
sion manifeste du dispositif règlementaire d'é­
chappement silencieux admis par le service des 
mines, donnera suite à contravention.

Avis d’enquête. — Une enquête est ouverte sur 
la pétition du 8 avril 1925 de M. le sous-inten­
dant militaire de 3a classe Renault, tendant à 
obtenir l’autorisation d’installer un déversoir 
sur le bief amont de la turbine de la station, 
magasin de Nevers.

Les pièces de l’affaire resteront déposées, à 
la mairie, pendant 15 jours, du 17 au 31 novem­
bre 1925, ainsi qu’un registre destiné à rece­
voir les réclamations des intéressés.

Samaôi procDain se tiendra l’assenié ée péraie 
ne la Société ü’agricu’tnpe

La Société départementale d’agriculture 
de la Nièvre se réunira en assemblée gé­
nérale samedi prochain, 14 novembre, à 
13 h. 30, au siège de la Société, rue La Fa­
yette, 21, à Nevers.

Ordre du Jour :
Procès-verbal ; présentation de nou­

veaux membres ; correspondance ; appro­
bation d’un contrat présenté par la munici­
palité de Nevers pour le Hall du champ de 
foire ; programme du Concours de Nevers; 
compte-rendu de l’assemblée générale de 
la « Mutuelle Agricole Accidents du Centre» 
Questions diverses.
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devant les assises

k BUrtriertattfe Jj^isflest œM 
à tii ans fe rtalKlon

L’audience d'hier matin a été consacrée 
au réquisitoire et à la /plaidoirie.

M” Gagnères fait le récit du crime. Il va 
s’efforcer pendant tout son réquisitoire à 
établir la préméditation. Il retrace la que­
relle de Joukoff avec Glintouski et- son dé­
sir de vengeance contre ce dernier. Jou­
koff lui-même a proclamé le désir de tuer 
son ennemi et en a fait confidence à qui 
voulait l’entendre.

Lors de la scène tragique, on ne saurait 
prétendre qu’il y ait eu rixe. Les cicatrices 
que Joukoff a montrées à, l’audience ne 
sont pas mentionnées par l’instruction. 
Rien ne prouve qu’elles aient été faites ce 
jour-là. Il est vrai que ce n’est pas Glien- 
kouski qui a été atteint, c’est Rzeszusko. 
La préméditation n’en est pas moins évi­
dente, puisque Joukoff avait déclaré « qu’il 
voulait tuer tous les Polonais ».

M. le procureur de la République, cons­
tatant la recrudescence de la criminalité, 
conclut à un châtiment exemplaire et re­
quiert la peine de mort.

Le réquisitoire terminé, l’interprète, sur 
l’invitation du président, traduit à Joukoff 
les conclusions du ministère 1 public. On 
vpit alors la face de kalmpuk de l’inculpé' 
pâlir et ses traits se contracter. On a l’im­
pression que jusqu’à ce moment, l’inculpé 
n’avait rien saisi à tout l’appareil judiciai­
re mis en branle pour le juger. A ce mo­
ment, il comprend.

La plaidoirie
. M* Gromolard, défenseur, prend ensuite 

la parole. Il ne nie pas la préméditation. 
Oui, Joukoff a voulu tuer, mais il a voulu 
tuer Glinkouski, et c’est Rzeszutko qui a 

tué. Alors ?
: Alors le chef d’accusation de prémédita­
tion tombe de lui-mème. Et c’est un simple 
meurtre que les jurés auront à juger.

Examinant les conditions dans lesquelles 
ce meurtre s’est produit, l’avocat a démon­
tré qu’il y eut bien rixe et que c’est en se 
défendant que l’aœusé atteignit sa victime.

On a retrouvé sur les lieux du crime 
deux goulots de bouteille. Ce fait qu’avait 
négligé l’instruction, a été absolument prou­
vé par le témoignage de M® Echallier. La 
deuxième bouteille appartenait donc S la 
victime, qui en porta un coup à Joukoff. 
Celui-ci frappa au hasard, et c’est ainsi que 
Rzeszutko fut atteint. Il y a donc l’excuse 
de la provocation.

Très habilement, le défenseur met ensui­
te en relief les faiblesses de l’instruction, 
et l’insuffisance des interprètes, qui est ap­
parue hier et qui se manifesta tout au 
cours de l’instruction II analysa ensuite 
les mobiles auxquels avait pu obéir Jou­
koff, Slave fruste pour qui les Polonais re­
présentent l’ennemi héréditaire.

Il conclut en demandant au jury d’écarter 
l’accusation de préméditation et d’accorder 
les circonstances atténuantes

Lte verdict
Le jury revient rapportant un verdict, 

faisant droit aux demandas du défenseur. 
La préméditation est écartée et les circons­
tances atténuantes accordées

Joukoff est condamné à dix ans de réclu­
sion et vingt ans d’interdiction de séjour.
|HIIIIIBBian«Sa0E3CaBS5BB3l«

A MAJESTIC-PAL ACE
Ponrla fêta de l'Armistice, UN Jour seulement 
MERCREDI 11 novembre (Bïati iéo et soirée) 
un merveilleux programme cin matographlquo 

Marc-Antoine et Gléojâft
Mise en scène formidable, 1.5000 figur., 8 part.

La barrière de feu
Grand film en 5 parties

LOCATION comme d’usage. PRIX habituel

Etat civil ;
Naissances. — André Pœuf, rue de Nièvre, 

42 ; Paul X..., rue de Paris, 1 ; Eugène Mon- 
taron, rue de Nièvre, 14.

Publication de mariage. — Aimé France, 
commis des P. T. T. à Paris et Alphonsine 
Beaulieu, employée de bureau, avenue du 
Stand.

Décès. — Emile Guillien, 65 ans, ancien co­
cher de fiacre, veuf de Augustine Decker, à 
l’Eperon.

AVIS
Les Briquettes MARCHAI., très propres, sans 

odeur, ni fumée, ni poussière, réalisent le but 
désiré en les employant de la façon suivante :

Pour obtenir immédiatement une grande cha­
leur allumer avec un papier froissé en mettant 
deux ou 3 briquettes en faisceau.

Et pour maintenir le feu longtemps, les po­
ser à plat même sur du feu de bois ou char­
bon en réglant votre appareil.

Pour 6 paquets 30 kilos 15 francs.
Commandes : chez Ml ROGHUT, dépositaire, 

82 rug de Paris, ou chez M. NORMAND, repré­
sentant, 16, rue Saint-Gildard.

Au détail chez les Epiciers.
A propos d’une disparition. Pagnard, gra­

veur, travaille exclusivement chez lui, 4 rue 
du Fer. Il ne prend aucune responsabilité 
pour les travaux commandés place Carnot.

AUX SA!___ NS VAUBAM
AUJOURD’HUI A 20 h. 30

BAL-SOIRÉ*E
Mercredi 11 novembre : Grand bal de nuit

L’inondation fait de graves dégâts 
à Fourehambauit

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, 
Fourchambault, du haut de sa colline, 
vient d’être désolé .par l’inondation.

Toute la vallée de Garchizy le Feuilloux 
et un quartier de l’industrielle cité furent 
submergés durant de longues heures.

Lundi matin, les ouvriers habitant Four- 
chambault et travaillant à Vauzelles, cons­
tatèrent sans enthousiasme que la route de 
la ,Bonne-Dame disparaissait sous le flot 
jaunâtre. Force leur fut de rèbrousser che­
min.
Quant aux habitants de la rue du Vieux- 

Moulin, de la rue Combeau et Jules-Hochet, 
la plupart durent se résigner à rester au 
logis, après avoir évacué les rez-de-chaus­
sée.
Ils furent ravitaillés pour le mieux per de 

bénévoles « gondoliers » ce qui fit dire à 
un spirituel sinistré : « Venise... moins le 
ciel !»

Dans les rues adjacentes, le boulevard 
Boigues, par exemple, l’eau s'infiltra dans 
les caves et y causa de sérieux dégâts. La 
rue la plus touchée fut sans contredit 
celle du Vieux-Moulin, qui longe le ruis­
seau servant à l'évacuation des eaux. Le 
flot atteignit à certains endroits plus d’un 
mètre cinquante et, là surtout, on a à dé­
plorer de graves dégâts, notamment dans 
les jardins, les ateliers et les clapiers, où 
quantité de lapins furent noyés.

En deçà de la ligne de chemin de fer, 
l’inondation fit aussi des ravages. Le Feuil- 
loux ne fut pas épargné et ses habitants 
durent, eux aussi, se cantonner « at home». 
Au-dessous du hameau, dans la vallée, les 
■chevaux avaient de l'eau jusqu’au poitrail. 
On n’a fort heureusement, aucune victime 
à déplorer.

Lia cause du sinistre
Nous nous sommes livrés à une rapide 

enquête et voici les explications qui nous 
ont été données sur la cause du sinistre.

L’eau provenant des terrains situés au- 
dessus de la ligne P.-L.-M., est recueillie 
par de nombreux ruisseaux et canivaux, 
qui, tous, sont amenés dans un conduit 
central passant sous, la ligne de chemin de 
fer et traversant Fourchambault dans tou­
te sa largeur-pour Aller se jeter dans la 
Loire, à 800 mètres environ en aval du 
P»nt-Suspendu.

Or, .il y a quelque temps, une partie de 
cet égoût fut bouchée par un mur de ma­
çonnerie. Il ne resta plus qu’un passage 
restreint, suffisant toutefois pour évacuer 
les eaux. Mais les récentes pluies ayant 
considérablement grossi les ruisseaux, il 
s ■ suivit un engorgement du conduit cen­
tral ; l’ouverture étant trop étroite pour 
laisser passer l’eau, pelle-ci se répandit 
dans le quartier du Vieux-Moulin comme 
dans une sorte de vaste évier dont le tu­
yau aurait été bouché.

Lies mesures prises
Dès qu’il eut connaissance du désastre, 

le docteur Faucher, maire de Foureham- 
bault, se rendit sut les lieux et, rapide­
ment, on organisa les secours.

La seule mesure qui s’imposait, la des­
truction pure et simple du barrage de ma­
çonnerie, fut. alors envisagée et immédia­
tement entreprise.

Elle amena le résultat escompté. Peu à 
peu, le ruisseau reprenait son cours nor­
mal. Tout danger était écarté. Hier mardi, 
le flot avait définitivement quitté la route 
de Vauzelles, une partie du Feuilloux et 
tout le quartieniri.veFain .4u. ruisseau-'débon 
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CHALLUY
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil a tenu sa séssion ordinaire le di­
manche 8 novembre.

Après avoir nommé les délégués chargés de 
la révision de la liste électorale et établi la 
liste de proposition pour la nomination des ré­
partiteurs, il décide de procéder le dimanche 15 
novembre, à 15 heures, à l’adjudication de l’ex. 
ploitation de la coupe affouagère, ainsi qu’à 
la vente des sapins du cimetière.

Une demande d'achat d’un tronçon de rue 
inutilisable est acceptée en principe ; différents 
crédits omis lors du vote du budget addition­
nel sont ensuite votés, et la construction d’un 
mur de soutènement au lavoir de Saint-Antoine 
est approuvée ainsi que les démarches person­
nelles du maire en ce qui concerne l’électrifica­
tion de la commune.

Sur la proposition d’un conseiller municipal, 
et conformément à la récente décision du Con­
grès des maires de France, le conseil alloue au 
maire, malgré sa protestation, une allocation 
forfaitaire annuelle selon le taux du barême 
établi par cet important Congrès, en raison des 
démarches et des perles de temps qüe lui oc­
casionne l’accomplissement de'son mandat qu’il 
remplit avec zèle et dévouement en vie de la 
satisfaction et des intérêts de tous.

Après avoir statué sur différentes questions 
d’assistance, la séance est levée à dix-huit heu­
res.

CORBIGNY
L'ANGÜISON EST EN CRUE

L’Anguison par suite des pluies continuelles 
de ces jours derniers est sorti de son lit et les 
riverains commencent à s’inquiéter. Les près a- 
voisinants sont entièrement submergés et plu­
sieurs animaux ont été noyés.

VARZï
Bal des anciens mobilisés. — A l’occasion de 

la fête de l’Armistice ce soir, à 16 heures, 
grand bal gratuit, salis Bressange, avec orches­
tre choisi de tout premier ordre, pour tous les 
anciens mobilisés.

Bal de nuit.
SAINT-PARIZE-LE-CHATEL

Vol. — Des malfaiteurs se sont introduits par 
effraction chez M. Labouzau, journalier à Font- 
Bouillant, et lui ont dérobé une somme de 120 
francs qui se trouvait qans un buffet.

DMb ppogliaîn se tiendra l’assemuiée générale 
fl] la Péfléraiion MorvanfleLs de Tourisme

Conformément à l’art iv de ses statuts, ras­
semblée générale de la Fédération Morvandelle 
de Tourisme aura lieu le dimanche 15 novem­
bre à 13 h. 30, à Nevers. Chaque syndicat 
d’initiative adhérent a droit à deux voLx. Le 
vote par délégation est admis. Sont convoqués 
les syndicats d initiative de La Charité, Clame- 
cyv Corbigny, Decize, *ainPHonoré-les-Bains, 
Samt-Saulge, Nevers et Fougues.

Ordre du jour ■ Renouvellement du bureau 
pour 1926 ; situation financière, exposé du tré­
sorier ; expositions gastronomique et d automo­
bile ; guide régional illustré ; questions diver­
ses.

Film de propagande. — La maison Pathé qui 
avait reçu, comme suite à sa demande, un cer­
tain nombre dè vues de ia région, sollicite un 
nouvel envoi venant compléter le premier dont 
elle souligne tout l’intérêt.

Les vues envoyées fournissent un ensemble 
qui permettra ae se rendre compte du pittores­
que de toute la région et servira puissamment 
de propagande faite par la Fédération Morvan­
delle.

Gastronomie. — Après ie journal « Le Pot- 
au-feu » qui a consacré tout un numéro à l’art 
culinaire Nivernais'd’après les documents four­
nis par la Fédération Morvandelle et le « Club 
des 20 » et qui était illustré de plusieurs clichés 
prêtés par la Fédération, cette dernière a été 
sollicite de collaborer à un « guide de la France 
gastronomique » répondant aux besoins nou­
veaux du tourisme et de la gastronomie, il a 
paru aux éditeurs que notre « collaboration était 
indispensable en ce qui concerne les ressources 
offertes par notre région, qui ont du être déjà 
recensoés ».

La documentation concernera :
1* Les spécialités naturelles en produits ali­

mentaires (vins et boissons diverses, volailles, 
animaux de basse-cour et de boucherie, gioier, 
légumes et fruits, etc).

2" Les spécialités culinaires (plats régionaux).
3’ Enfin les principaux restaurants et auber­

ges méritant d'être recommandées aux touris­
tes.

Le « Club des 20 » qui comme on le sait, est 
la oommisison chargée de ia gastronomie dans 
la Fédération est tout qualifié pour répondre 
à toutes ces questions et élaborer un travail 
d’ensemble excessivement précis et sincère.

MM. les hôteliers et fabricants de spécialités, 
qui savent la place importante tenue dans le 
tourisme par la gastronomie, sauront gré à la 
Fédération d’avoir su comprendre dès le début 
tout l’intérêt de cette question qui offre pour eux 
tant de conséquences

CHA FEAL CHINON
A l’asfle d’aliénés. — Courault de Fachin, qui 

avait été arrêté pour mendicité alors qu’il 
déambulait quotidiennement dans les rues de la 
ville a été interné à l’asile d’aliéné de La Cha­
rité.'

Etat civil î
Décès, — Marie Genty, née Berthault, 55 ans, 

rue du Marché.
ALLIGNY-EN-MORVAN

Cambriolages. — Des malfaiteurs ont péné­
tré. par le grenier, dans le logement des époux 
Millot. à Jamoy, et profitant de leur absence, 
oui pratiqué une ouverture dans le plafond 
pour descendre et remonter dê la pièce d’ha­
bitation. où fis pensaient trouver le montant 
d'une vente de moutons que M.. Millot avait 
faite il y a quelques jours, mais qu’il avait 
heureusement emporté avec lui. Une enquête 
est ouverte.

M. Janvier, de Fétlgny, a eu. pour la 
deuxième fols, en quelques jours d'intervalle, 
la visite des cambrioleurs. Des oies et lapins 
ont disparu.

Il serait à espérer que l’on puisse mettre la 
main sur ces malfaiteurs dont les exploits se 
répètent trop souvent.

BRINON-SUR-BEUVRON 
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil reuni dimanche en session ordi­
naire, sous la présidence de M; Dubise, maire, 
à précédé à l'examen des listes d'assistés révi­
sées par le bureau de biemaisance ; il a nommé 
un membre pour la révision des listes ‘électora­
les ■ désigné deux délégués pour la commission 
intercommunale d'électriiication ; désgné les 
commissaires répartiteurs pour 1926 ; approuvé 
l’exécution de différents travaux communaux ; 
procédé à l’examen et à la liquidation des affai­
res courantes et délibérées au sujet du projet 
d’électrification de la commune.

Caisse d’épargne. — Séance du dimanche 8 
novembre : versements : LOGO francs.

La crue du Beuvron. — Les pluies abondan­
tes de ces jours derniers provoquèrent une forte 
crue du Beuvrun; celle-ci atteignit son maximum 
dans la nuit de dimanche à lundi. Prairies et 
jardins bordant la rivière furent totalement 
inondés, plusieurs caves et quelques habitations 
du pays, envahies par ies eaux. Fort heureuse­
ment la décrue s’est immédiatement fait sentir 
et les eaux se retirent assez rapidement.

TANNAY
Accident du travail. — M. Emile Ltevèque, 

16 ans, ouvrier mécanicien cirez M. Marcelet, a 
été blessé sérieusement au genou gauche.

PREPORCHE
Violences. — Plainte à été déposée par M. 

Etienne Rémond. 45 ans, fermier à Sciol, contre 
M. Philippe, Bonnerot, 55 ans, routier au hameau 
du Pont-Cotion. pour violences sur sa person­
ne.

.  .................. -—■ ——~

CYLINDRAGES A EFFECTUER 
DU 9 AU 14 NOVEMBRE 1925

Canton de Salnt-Pierre-le-MoÛtier. commune 
de Saint-Pierre-lé-Moûtier, chemin d’intérêt 
commun n° 8. de 1 k. à 2 k. 400 ; communes 
de Saint-Pierre et de Livry. chemin d’intérêt 
commun n’ 31, de 76.500 à 77.660.

Canton ds La Charité, commune de Narcy, 
chemin de grande communication n“ 38, de 7 
à 8 k. _ L

Canton de Prémery, commune ae Prémery, 
chemin de grande communication n’ 38 (Tra­
versée de Prémery) ; chemin d’intérêt com­
mun n’ 15 (Traversée de Prémery).

Canton de Chât’Jlon. commune de ’Hntuiy, 
chemin d’intérêt commun n® 12, de 2.350 à 
2.800 : commune d’AJluy. chemin d’intérêt 
ct.imun n‘ 125, de 1-100 à 1.700.

Canton de Luzy. commune de Semelay, che­
min de grande communication n’ 39, de 71.500 
à 72.500.

SAONE-
&-LOIRE

Ls 22 novemljpe aura lies à M i’inauguraHan 
ges orflües de la eawaie

Cette cérémonie aura lieu le dimanche 22 
novembre. Elle commencera à 16 heures, sous 
la présidence de Mgr. Chassagnon. Au cours 
de cette cérémonie, une allocution sera pro­
noncée par M. le chanoine Gonon, curé de 
Saint-Vincent-le-Chalon, qui fut pendant près 
de 10 ans organiste titulaire de l’orgue du 
chœur. La partie chantée du programme mu­
sical a été confiée à la maîtrise de la cathé­
drale et aux élèves du grand séminaire. Un 
des principaux artistes de Paris. André Mar­
chai. organiste titulaire de l’église Saint-Ger- 
maln-des-Prés, tiendra le grand orgue.

Maintes fois il s’est fait applaudir, tant au 
Conservatoire qu’au Trocadéro comme orga­
niste éxécutant et comme improvisateur.

AUIUN
LA FETE DE L’ARMISTICE

Sous la présidence de Mgr Chassagnon, une 
messe d’action de grâces sera célébrée à la ca­
thédrale aujourd’hui 11 novembre, à 10 heures 
et demie ; allocution par M. le chanoine Pelln, 
vicaire général, archi-diacre.

Une ceremonie aura lieu au cimetière le cor­
tège se formera à l’hôtél de ville. Réunion à 
14 heures ; départ pour le cimetière à 14, h. .15 ; 
arrêt au monument, dépôt d’une gerbe. A l’is­
sue de la cérémonie au çimetère, un concert 
sera ionné au kiosque de la Terrasse, par 
l’Harmonie municipale. A 17 heures, séance ci­
nématographique gratuite pour les enfants des 
écoles.

CHALON SUR SAONE
LA HAUSSE DU PRIX DU LAIT

La municipalité, s’est occupée de la hausse du 
prix du lait. Elle tient à avertir la population 
qu’elle est actuellement désarmée, aucune lui ne 
lui permettant de taxer cet aliment de première 
nécessité.

La hausse est d'ailleurs la conséquence ..d’a­
gissements extérieurs à la ville de. Chalon. Elle 
a été produite par les représentants de certains 
fromagers qui ont offerts aux paysans 0.75 par 
exemple, pour le litre de lait acheté auparavant 
0.60 à la production.

Une information est ouverte.

LE BANQUET DE LA SOCIETE 
MYCOLOGIQUE

Les mycologues de Chalon et des environs se 
sont réunis en un banquet amical. Celte fête 
organisée pour célébrer la fondation de la So­
ciété et clôturer la séné des excureions mycolo- 
giques pour l'annee 1925, avait lieu à l’hôtel 
Merlin à Gergy. La plus franche cordialité ne 
cessa de régner.

CH AROLUES
Fête de l’armistice. — A l’occasion dé la 

fête nationale de la victoire, le maire invite ses 
concitoyens à pavoiser afin de commémorer ce 
jour de’ la cessation de la grande guerre. Au­
jourd’hui, 11 novembre, le cortège se rendra au 
monument aux morts place de la Victoire à 14 
heures. Les habitants sont priés de prendre part 
à cette manifestation patriotique. Formation du 
cortège à la mairie à 13 h.,45. Le soir, illumina­
tion du monument. ' .

A l'issue de la cérémonie, concert par l’har­
monie à la salle des fêtes.

MARCIGNY
La fêle du 11 novembre. — A l’ordre du jour 

de celle fêle nous avons omis de signaler la 
séance de gymnastique, qui sera donnée place. 
du Cours, pendant le concert, par notre vaillante 
société de gymnastique « La Concordia ».

CHAGNY-
Etat civil :
Naissances. — Geneviève Joussier ; Marie- 

Thérèse Robin , Merle’Auberger.
Publication d manage. — Joseph Poulleau. 

lie ncié en droit à Chagny. et Catherine Fréau 
à Montceau-ies-Mines.

Décès. — Paul Topenot. 69 ans, marchand de 
chaussures : André Ropion, 56 ans, entrepre­
neur •

TOURNES
Etat civil :
Naissance. — Pierre Pemot.
Décès. — Georges Mazoyer, 11 ans ; Françoise 

Billard, veuve Jaillet, 84 ans.
Publication de mariage. — Antoine Boutenet. 

cultivateur à r\bergement-de-Cuisery, et Marie 
Douguy. cultivatrice. _—- --------- -----------------
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UN CONGRUS
DES JEUNES CATHOLIQUES

Ainsi que nous l’avons annoncé, les jeu­
nes catholiques de la Région Industrielle et 
minière de Saône-et-Lc ire, ont fënu diman­
che dernier au Creusot, un Congrès sous 
la prés’dence de M. le chanoine de Sa.serey, 
directeur des œuvres diocésaines.

Dès les premières heures, un certain nom­
bre de jeunes gens des environs se trou­
vaient réunis à Saint-Eugène où M. le curé 
leur adressait les souhaits de bienvenue. 
Les séances d'études qui avaient lieu à la 
salle de la Charmille récemment restaurée 
par les jeunes gens du Cercle de la parois­
se, commençaient à 8 h. 30 par un rapport 
de M. Louis Lagrange, président départe­
mental de l’A. C. J. F.

Un Russe blessé. — Un manœuvre russe, du 
service les hauts fourneaux, Nicolas Kikolajew, 
24 ans, logeant au cantonnement Sercey, pous­
sait un wagonnet lorsqu’un autre charriot ar­
rivant derrière lin. sur la même, voie, le 
tamponna et le contusionna aux jambes.

Une rixe à l’atelier. — Pour une question ne 
travail, deux ouvriers des ateliers de forgeage 
se sont pris de dispute et ne tardèrent pas à en 
venir aux mains. L’un des antagonistes Pierre 
Ladure, 51 ans, demeurant rue Albert l8’, 33, 
fut assez sérieusement contusionné à la tête ■ t 
à la poitrine.

PITHIVIERS
UN CONCOURS D’APPRENTISSAGE
Sur l’initiative des syndicats des char­

rons et maréchaux-ferrants de l’arrondis­
sement de Pithiviers, un concours d'ap­
prentissage intéressant tous les corps de 
métiers se rapportant à l'agriculture, avait 
lieu dimanche dernier, à Pithiviefs.

Dans la matinée, une quarantaine d’ap­
prentis exécutèrent dans les différents ate­
liers de la ville, les travaux que leur fu­
rent imposés.

La section des charrons était la plus nom 
breuse : 12 apprentis.

Travail imposé : façon et assemblage de 
rais d’une roue de brouette et d’une jante.

Serruriers : six concurrents. Travail im­
posé : ajuster une pièce de fer à angle droit 
et bien dressée.

Menuisiers : quatre concurrents. Travail 
imposé : a. emblage de deux pièces de bols 
sur un ténen et mortaise, sans retouche- _

Chaudronniers : trois concurrents. Travail 
imposé . confection d’une boîte cylindrique 
en zinc de 10 centimètres de hauteur sur 
10 cm de diamètre, bordée en haut d’un fil 
de fer, croisière de côté et de fond soudée-

Mécaniciens : cinq concurrents. Travail 
imposé ; dresser, à plat et sur champ avec 
retour d’équerre un rectangle en fer (deux 
champs seulement).

Maréchaux ferrants : cinq concurrents1. 
Travail imposé : ferrure, déferrer, parer le 
pied, ajuster et faire porter le fer. Brocher. 
Forge : fausse maille, maille soudée, pilon 
embuzé. soudure de deux morceaux.

Bourreliers : trois concurrents. Travail
imposé : montage d’un porte-mors.

Tonneliers : un concurrent’. Travail impo­
sé : partie théorique : préparation et con­
fection d’un fût dans tous ,sés détails. ; par­
tie pratique : 1° confection d’une douve, 
mise en taille, planage et joignage ; 2° 
préparation d’un fond, joignage, chànton- 
nage, taillage et pose.

La distribution «tes récompenses eut lieu 
à 14 heures, salle des réunions publiques, 
à la .mairie, en présence d’un grand nombre 
de patrons et d’ouvriers-

M. Donon, stnateur-maire, présidait, en­
touré de MM. Richard, Perrot et Daùrios, 
ad qints, et d’un groupe ;de. conseillers mu­
nicipaux.

Tour à tour, MM. JOlin, président du syn­
dicat des maréchaux-ferrants, Tavërnier, 
président du syndicat des charrons, et Do­
non, maire, prirent la parole, chacun pour 
se féliciter du beau résultat détenu par oé 
premier concoure.

A la salle paroissiale. — Devant une salle 
comble, l’éminent conférencier, M. Saint-Yves, 
donna dimanche, une fort intéressante confé­
rence sur le péri] soviétique en Asie et fit un 
exposé remarquable sur la situation de l’Asie, 
dominée par les Russes asiatiques qui, par tous 
les moyens en leur i>ouvoir. lui font épouser 
leur y»vnp contre la vieille Europe. .

Des films intéressants sur 1 ’ Indo-Chiné com- 
nlc. e elle instructive causerie qui charma 
l’assistance. . '

Au nom rte tous M. le curé dit ses remercie­
ments au brillant conférencier.’ .

MON FA RGT’f
La mort du vieux sauveteur. — Samedi 

dernier est mort de congestion, dans son jar­
din. près de la baignade municipale, où II 
arracha tant de personnes à la mort. M. Jules 
Bourru,., maître-baigneur. M. Bourru était. âgé 
de. 73 ans. La veille, lë « Journal Officiel »
avait annoncé qu’une médaille dé 1” classe 
lui était décernée en récompense de ses nom­
breux actes-de- dévouement. ~

Vol de linge. — Ayant terminé sa lessive, 
Mme Rose Pommier, blanchisseuse, rue de la 
Qui.ntaine, avait tout d’abord emporté sa les­
siveuse. Quant elle revint 10 minutes plus tard, 
chercher le sac aans lequel elle avait placé 
son linge, elle ne put que constater sa dis­
parition. La police recherche le voleur.

Commncement d’incendie. — Une lampe mal 
placée a communiqué le feu aux vêtements 
placés dans le cabinet de toilette de M. Des­
bruit. pharmacien, dont l’appartement parüçuK 
lier est situé' 23. rue Périer. De prompts se-l 
cours ont eu facilement raison de ce. comment 
cernent d’incendie.

Accidents d’automobiles. — Chauffeur au ser­
vice de MM. Roguel el Dusouillez, à Courtenayi, 
M. Georges Fribault remontait la rue de Loing, 
en direction aa la mairie, orsque sa voiture 
tomba dans l’une des tranchées ouvertes en vue 
de la pose des canalisations électriques. Ée 
chauffeur ressentit une assez violente commo­
tion,, mais il se tira indemne de Taventure. Sa 
voiture, par contre a fort souffert. L’accident est 
dû, partie au mauvais temps qui régnait, partie 
à la po&e défectueuse de ia lanterne rouge qui 
signalait l’abord de l’excavation.

— Un deuxième accident s’est produit au pont 
de Fessard, commune de Saint-Maurice où dans 
le brouillard sont entrées en collision les voi­
tures de M. Gabin, charcutier à Ladon et de M. 
Margat. commissionnaire à Batilly-du-Gâtinais. 
Les dégâts matériels sont assez élevés, mais il 
n’y a pas eu d’accident de personne.

SULLY-SUR-LOIBE
La fête de l’anniversaire de l’Armistice. — Au­

jourd'hui 11 novembre, à 10 h. 1/4, en l’églisé 
St-Ythier. service solennel pour le repos de Pâ­
me des soldats morts pour la France.

L’allocution sera fa’te par M le chanoine 
Charpentier, supérieure de l’école Saint-Fran­
çois de Sales, à Gien.

La quête sera faite au profit des blessés du 
Maroc.

GIEN
Programme de la journée d’aujourd’hui. — A 

8 heures, place du Château, réunion des mem­
bres de l’U. N. C. pour assister au service re­
ligieux célébré à la mémoire de nos camarades 
tombés au champ d’honneur.

A 11 h. 30. banquet des anciens combattants 
et mobilisés à l’hôtei de l’Ecu. sous te présl-

YONNE
AUXERRE

UNE AUTO HEURTE UN ARBRE
Près de Montereau, M. Guimard, notaire à 

Auxerre, accompagné de sa femme, a heurté 
son auto contre un arbre et a été fortement 
contusonné à la tête. Sa iemme a été blessée 
au visage.

LEGION D’HONNEUR
Sont nommés chevaliers àe la Légion d’hon­

neur au titre des réserves : M. Joseph Bernard, 
Chardon, agent d’assurances à Auxerre, lieu­
tenant au 4» d'infanterie ; M. Pierre Noirot, - 
lieutenant au 146e d'infanterie-

La ome des rivières. — Voici les cotes prises 
pour l’Yonne et ses affluents : Yonne. Qame- 
cy 1 m. 06, cote de débordement 1,20 ; Mailly- 
la-Ville 2 m. 04 cote de débordement 2 m. ; 
Auxerre 1 m. 80,' cote de débordement 2 m. 20; 
Cousin, Avallon 2 m. 10. cote lie déborde­
ment 1 m. 20 ; Saint-Père 2 m. 10. -, cote de 
débordement 1 m. 20 y

Chez les sapeurs-pompiers. — Est nommé 
lieutenant de sapeurs-pompiers : M. Léon Prfn. 
à Seignelay.

Sont nommés sous-lieutenants ; MM. Georges 
Billault. à Aillant ; Raymond Boyer, à Ar- 
gentenay ; Léon Petit, à Précy-le-Sec ; Geor­
ges Defaix, à Serrigny.

Etat civil :
Décès. — Eugénie Ducrot. 78 ans, épouse 

Saintin • Moreau, garçon présente sans vie ; 
'Emélie Neige, 44 ans, épouse Lhoste ; Alice 
Thuillier, 55 ans épouse Dujon.

SENS
LA JEUNESSE SENONAISE

La société la « Jeunesse Sénonalse ». voulant 
commémorer le souvenir de ses gymnastes morts 
au champ d’honneur, a décidé d'apposer une 
plaque commémorative dans la salle de gym­
nastique de l’Entrêpôt.

La cérémonie présidée par M. le maire, se 
déroulera dans 1a plus stricte intimité, aujour­
d’hui 11 novembre après la visite habituelle au 
cimetière par les autorités.

VIIJLFNEUVE-LA-GUYARD
SUITES MORTELLES D’UN ACCIDENT

Mme Serdier qui, comme Paris-Centre l’a si­
gnalé est tombée du haut d une voiture chargée 
de fourrage a succombé à la suite d’une frac­
ture de la colonne vertébrale.

j ________

VINCELOTTES
Fièvre' aphteuse. —- La fièvre aphteuse a été 

constatée à Vincelottes.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Les .voyageurs désireux de faire livrer leurs 
bagages à domicile dans Pans sont invités, 
dans., leur intérêt, el en vue de faciliter la r-e- 
.mise rapide dés dits bagages, à le: faire con­
naître uès la gare de départ.

A l’arrivée, ils présentent leur bulletin à un 
bureau spécial installé dans la salle des baga­
ges des gares du Quai d’Orsay ou u’Auster- 
iitz en remettant leur commande de livraison 
et, le cas échéant, leurs, clefs s’ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite de l’Oc- 
troi. ' ' ..

!■—..... il, n

defiée de M, Roy, président d’honneur de la 
section.

A 14 heures, place de l’Hôtel-de-Viîle. rendez- 
vpus des sociétaires pour se joindre au cortège 
municipal ; rts adhérents sont priés de se mu­
nir de leur insigne.

A 14 h. 30. visite au monument aux Morts de 
la guerre.

À 21. heures, salle de l'armistice, cinéma, soi. 
rée dansante offerte aux familles des membres 
d l’U. N. C. et de T Amitié GiennofSe.

Mouillage de lait. — Mme Contre, née Renaud, 
convaincue de mouillage de lait à 10 % et écré­
mage à 30 %. a été condamnée à 15 jours do 
prison avec sursis, à 200 irancs d’amende et aux 
dépens.

Pour les soldats de Beaulieu combattant au 
Maroc. — Une collecte faite à leur profit, parmi 
les membres de la section des « Mutiles du 
Loiret » a produit la somme de 50 francs qui 
leur sera partagée.

Le prix du pain. — Le maire fait savoir à ses 
administrés que le prix du pain est porté à 1,60 
fe kilo à dater du mardi 10 novembre.

: L’inondation. — A la suite des trombes d’eau 
qui se sont abattues sur la région dans la jour­
née de dimanche et dans la nuit suivante plu­
sieurs ruisseaux grossis démesurément ont causa 
des dégâts importants. Des bestiaux ont été 
noyés.

Etat civil :
Naissance. — Marcel Mfilet, aux Griffons.
Mariage. — Elle Bordu, cultivateur à Sury, 

près Léré, et.Yvonne Bebein, à Beaulieu,
Décès. — Théodore Renat, 75 ans, à la Boulée. .

CHATILLON-GOLIGNY
Société musicale « La Sainte-Cécile ». — Les 

membres honoraires et membres actifs fle la so­
ciété musicale « La Sainte-Cécile » sont invités 
à l’assemblée générale qui aura lieu mercredi 
prochain, à 20 neures, en la salle ordinaire des 
répétitions.

La fête du 11 novembre. — A l’occasion de 
la fête nationale du 11 novembre, un service re­
ligieux sera célébré aujourd’hui en l’église Saint- 
PieiTe-Saint-Paul. à la mémoire des soldats dey 
la paroisse morte pour la France.

L’après-midi, un cortège officiel composé dû 
conseil municipal,'des enfants des écoles et des 
différentes sociétés se rendra au monument des 
morts de la grande guerre.

A l’ocoasion du 11 novembre, les établisse­
ments publics sont autorisés à rester ouverts la 
nuit du 11 au 12 novembre.
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CRÈmE DE BEAUTÉ
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Le Maître de Baibtrae
‘Par R,-L. STEVENSON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET
(Suite)

Ce gamin de dix ans, à cheveux d’étoupe 
et à jambes nues, me débita plus de mé­
chants contes que je n’en ouïs jamais ; 
car il avait bu parfois au verre de son frè­
re. Je n’étais pas encore bien âgé moi-mê­
me ; ma fierté n’avait pas encore la haute 
main sur ma curiosité ; et, d’ailleurs, n’im­
porte qui eût été séduit, par cette froide 
matinée, d’entendre tous les vieux racon­
tars du pays, et de se voir montrer au long 
du chemin tous les endroits où s’étaient 
passés des événements singuliers. Il me 
servit les contes des Claiverhouse quand 
nous fûmes aux poudrières, et les contes 
du diable quand nous arrivâmes au haut 
jde la côte. En longeant la façade de l’ab­
baye, ce fut le tour des vieux moines, et 
plus encore des contrebandiers, à qui les 
ruines servent de magasins, et qui, pour 
ce motif, débarquent à une portée de canon 
de Durrisdeer ; et tout le long de la route, 
les Duries et le pauvre Mr. Henry occupè­
rent le premier rang de la calomnie. J’étais 
donc grandement, prévenu contre la famil­
le que j’allais servir, et je fus à moitié sur­
pris de voir s’élever dans une jolie baie 
abritée, le château, de Durrisdeer lui-même, 
construit à la mode française, ou peut-être 
italienne., car je ne suis guère compétent 

vu dans moins de six semaines la naissancb 
de Miss Katharine et, à première vue, sa 
beauté me sembla médiocre ; de plus, elle 
me traita avec plus de condescendance 
que les autres ; aussi, sous tous rapports, 
je la plaçai au troisième rang dans mon es­
time.

Au bout de très peu de temps, j’avais 
cessé de croire un mot de toutes les his­
toires de Patey Macmorland, et j’étais de­
venu, ce que je suis toujours resté, un fi­
dèle serviteur de la maison de Durrisdeer. 
Mr Henry possédait la meilleure part de 
mon affection. C’est avec lui que je tra­
vaillais ; et je trouvai en lui un maître exi­
geant, qui gardait toute sa bonté pour les 
heures où nous étions de loisir. Dans le bu­
reau du régisseur, non seulement il me 
chargeait de besogne, mais il me surveillait 
avec sévérité. Un jour, cependant, il leva 
de son papier des yeux presque timides, et 
me dit :

— Mr. Mackellar, je crois devoir vous 
déclarer que je suis très satisfait de vous.

Ce fut son premier mot d’éloge ; et, de 
ce joui’, son espèce de méfiance au sujet de 
mon. travail se relâcha ; bientôt ce furent 
des Mr. Mackellar par ci, Mr. Mackellar 
par là, de toute la famille ; et pendant la 
plus langue durée de mon-service à Durris­
deer, j'ai accompli toute chose à mon loisir 
et à ma fantaisie, et sans qu’on me chica­
nât d’un farthing. Alors même qu’il me 
tenait sévèrement, j’avais senti mon cœur 
se porter vers lui, en partie par pitié sans 
doute, car c’était un homme évidemment 
malheureux. Au beau milieu de nos comp­
tes, il lui arrivait de tomber dans une pro­
fonde rêverie, les yeux fixés sans voir sur 

là-dessus ; et le lieu que j’aie (jamais 
le plus embelli de jardins, de pelouses, de 
oharmilles et de grands arbres. L argent 
improductif absorbé dans tout cela eût ré­
tabli entièrement la famille ; mais, en réa­
lité, l’entretien seul du domaine coûtait une 
fortune.

Mr. Henry en personne m’accueillit dès 
la porte. C’était un grand jeune homme 
bran (comme tous les Duries), au visage 
franc et sans gaîté, très robuste le corps 
mais non de santé. Il me prit pai ia main 
sans la moindre morgue, et me nui à l’aise 
par des propos simples et cordiaux. Il m’in­
troduisit dans la salle, tout botté que je 
fusse, pour me présenter à Mylord. Il fai­
sait encore jour ; et la première chose que 
je remarquai fut un losange de verre inco­
lore au milieu des armoiries de la verrière, 
à la fenêtre. Je m’en souviens, je trouvai 
que cela déparait une salle autrement si 
belle avec ses portraits de famille, le pla­
fond’de stuc à pendentifs, et la cheminée 
sculptée, où mon vieux Lord était assis 
dans un coin, à lire son Tite-Live. Il res­
semblait à Mr. Henry, avec le même air 
franc et simple, quoique plus fin et agréa­
ble, et d’une conversation cent fois plus 
intéressante. Il me posa beaucoup de ques­
tions. sur l’Université d’Edimbourg, où 
je venais de passer maltre-ès-arts, et sur 
les différents professeurs, dont il parais­
sait bien connaître les noms et les qualités 
Et ainsi, parlant de choses familières, je 
pris vite mon franc-parler dans ma nou­
velle demeure.

Nous en étions là, quand Mme Henry en­
tra dans la salle. Elle était dans un état 
de grossesse av&ncée, car elle attendait

la page bu par la fenêtre, au dehors ; et, 
à ces moments-là, l’air de son visage et 
les soupirs qu'il laissait échapper éveil­
laient en moi de vifs sentiments de curiosi­
té et de comimisération. Un jour, je me sou­
viens, nous nous étions attardés à quelque 
affaire dans la chambre du régisseur. Cette 
pièce est au haut de la maison, et a vue 
sur un petit promontoire boisé, au milieu 
des vastes grèves ; et là, se découpant en 
.plein sur le soleil, qui s'enfonçait à l’hori­
zon, nous aperçûmes les contrebandière, 
un grand nombre d’hommes et de chevaux 
qui "couraient sur le sable. Mr. Henry ve­
nait de regarder fixement vers l’ouest, et 
je le croyais ébloui par le soleil, lorsque 
tout à coup le voilà qui fronce les sourcils, 
se passe la main sur le front, et se tourne 
vers moi en souriant :

— Vous ne devineriez pas à quoi je pen­
sais, dit-il. Je pensais que je serais plus 
heureux si je partais à cheval pour courir 
des dangers de mort avec cette troupe de 
bandits.

Je lui répondis qu’en effet il m’avait paru 
jouir de peu de gaîté ; mais que c’était 
une illusion fréquente d’envier les autres et 
de croire que lo changement nous serait 
profitable ; et je citai Horace, un jeune 
émoulu du’collège.

— C’est ma foi juste, dit-il. Et nous ferons 
mieux de nous remettre à nos comptes.

Bientôt après, j’eus vent des causes de sa 
tristesse. D’ailleurs, un aveugle même au­
rait vite découvert qu’une ombre pesait sur 
le château, l’ombre du Maître de Ballantrae. 
Mort ou vif (on le croyait mort à l’époque), 
cet homme fut le rival de son frère son 
rival au dehors, où personne n’avait ja­

mais une bonne parole pour Mr Henry, et 
où chacun regrettait et louangeait le Maître; 
et son rival dans le château, non seulement 
auprès de son père et de sa femme, mais 
chez les domestiques mêmes-

C’étaient deux vieux serviteurs qui don­
naient la branle. John-Paul, un petit hom­
me chauve, solennel et ventru, grand pro­
fesseur de pitié et (tout compte fait), un 
serviteur vraiment fidèle, était le chef de 
la faction du Maître. Nul n’osait aller aussi 
loin que John, fl prenait plaisir à étaler pu­
bliquement son dédain de M. Henry, sou­
vent même avec nue comparaison offensan­
te. Mylord et Mme Henry le réprimandaient 
certes, mais jamais aussi résolument qu’ils 
l’auraient' dû ; il lui suffisait de montrer 
son visage en pleurs et de commencer ses 
jérémiades sur le Maître, — « son petit 
gars », comme il l’appelait — pour se faire 
tout pardonner. Quant à Mr Henry, il lais­
sait passer la chose en silence, parfois avec 
un regard navré, parfois avec un air som­
bre. Pas de rivaFté possible avec le mort, 
il le savait ; et quant à blâmer un vieux 
serviteur pour un manque de fidélité, il n’y 
songeait même pas. Sa langue en eût été 
incapable.

Le chef de l’autre parti était Maceonochie, 
un vieil ivrogne, mal embouché, sans cesse 
à brailler et sacrer ; et j’ai toujours consi­
déré' comme un trait singulier de la nature 
humaine le fait que chacun de ces deux ser­
viteurs fût ainsi destiné à être le cham­
pion de son contraire, et à condamner ses' 
propres vices et faire bon marché de ses 
vertus, lorsqu’il les retrouvait chez un de 
ses maîtres. Maceonochie eut vite fait de 

flairer mon incl’nation secrète, il me mit 
dans ses confidences, et déblatéra contre le 
maître, des heures d’affilée, au point que 
mon travail en souffrait.

— Ils sont toqués, ici, s’écriait-il et qu’ils 
soient damnés ! Le Maître... le diable les 
étouffe, de l’appeler ainsi ! c’est M. Henry 
qui doit être le Maître, à cette heure ! Ils 
n’étaient pas tellement férus du Maître 
quand ils l’avaient ici, je vous le garantis. 
Malheur sur son nom ! Jamais une bonne 
parole de sortait de ses lèvres, pour moi ni 
pour personne ; rien que railleries, répri­
mandes et jurons profanes, — le diable soit 
de lui ! Personne n’a connu toute sa mé- 
clianceté : lui un gentilhomme !... Avez-vous 
jamais entendu parler, Mr Mackellar, de 
Willy White, le tisserand ? Non ? Eh bien, 
Willy était un homme singulièrement pieux; 
un assommant individu pas du tout dans 
mon genre, et je n’ai jamais pu le suppor­
ter ; seulement, il avait beaucoup de savoir- 
faire dans sa partie, et il sut tenir tête au 
Maître et le gourmander à plusieurs repri­
ses. C’était un haut fait pour le Maître de 
Ballantrae, d’entretenir une bisbille avec un 
tisserand, n’est-ce pas '?

Et Maceonochie ricanait. En fait, il ne 
.prononçait jamais son nom tout entier sans 
une espèce de râle haineux. ।

(A suivre).
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Théo Varlet, dont Paris-Centre va publier 
aujourd'hui l’émouvante traduction dû Mattre 
de Ballantrae de Stevenson, vient de donner 
aux éditions Nelson un excellent Kipling « Sou« 
les Déodan ».
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Rires et marchés te ia rtew BOURSE DU COMMERCE

Les familles Charpentier Vans et Cachet ont 
a déplorer la rri&rt de

M. Georges CHARPENTIER
Sans sa 533 année. Service mercredi a S heures.

Il ne sera pas envoyé de cartes de faire-part 
le présent avis en tenant’lieu.

borïices liesses
Un service anniversaire sera célébré en 

l’église de Limanton, le jeudi 12 novembre, à 
10 heures, pour ;e repos de rfime de

Monsieur Paul GAUTHS 
de M. et Mme Maillé et leursDe' la part 

enfants.

Remerciements
Meunier, Mr Arnaud et ses en-Mme veuve .. ......

faills remercent bien sincèrement les personnes 
■jui ont assisté aux obsèques de

Madame ARNAUD
Née Amélie MEUNIER 

ainsi que celles qui leur om témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse cir 
oonstauce.

soe
M. et Mme Lapertot remercient bien sincère­

ment toutes les personnes qui ont assisté aux 
obsèque-s de

Monsieur Louis PETIT
ont témoigné des 

cette
lins! que celles qui leur 
marques de sympathie en 
sir constance

douloureuse

M. et Mme Louis Paris, 
et leur famille remercient 
tonies les-personnes qui ont assisté aux obsè­
ques '

M. et 
bien

Mme Lhoste 
sincèrement

Jfuisi 
"nues 
constance.

de
Madame Edmond PARIS 

qüe celles qui leur ont témoigné des 
de sympathie en cette douloureuse

mar­
di’-

M. Barthélemy Belin, les familles Belin, 
cet, Bonnet, Ternant et Joly remercient sin­
cèrement. toutes les personnes qui ont assisté 
sus obsèques de

Madame BELIN
Néo Jeanne MLLERON 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse err- 
ôdnstance.

Dou-
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LES CONCERTS QET.S.F
« RADIO-PARIS •

Programme d'aujourd'hui mercredi 11 no­
vembre : \ ’

A 12 h. 45, radio-concert, iL .âen Paris : 1. 
Hôu-Hou (J. Autie) ; 2. Lolita, valse espagnole. 
(G. Amaniera) ; 3. Serenade toscane, violon (G. 
Faure) ; 4. Russian patrol (Dick Stone) ; 5. Sou­
venir (E. Nerilii, A. M-oignard) ; 6. Rêveries, so­
lo de violoncelle (H. Busser) ; 7. ArmonvjUe fox 
trot (G. Hervé) ; 8. La Nava.rraise, trio (MaSse- 
net-Alder) ; 9. Séguédille (Albenitz).; 10. Danse 
russe (Tchaikowsky) ; 11. Paysage soTo de vio­
lon (B. Hahn) ; 12. Rêve de Mitonga (Rogélio 
Huguet) ; 13. Andante, solo de violoncelle 
(Gluck) ;’14. Kermesse villageoise (E. Filipouç- 
t.ii ; 15. Fragments du divertissement hongrois 
(G. Michiels),

Radio- concert, avec le concours de Mlle Su­
zanne Gonnel, de l’Odéon, M. Muranb, de l’p- 
pèra et de l’orchestre radio-Paris : 1. Marche hé­
roïque, orchestre (Saint-Saêns) • 2. i 
i...';;..   ’1„ o—„ .
ne Gonnel ■ 3. Patrie, air (Paladilhe) chant, M. 
Murano : 4.‘ La Marseillaise de la paix (Laiiiar- 
tine), radio-io : 5. Chant funèbre, orchestre (Al- 
l;ério-Magnard) • 6. L’archange (Maurice Ros­
tand) Mlle -Suzanne Gonnel : 7. Mélodies chant, 
M. Murano ; 8. Temps futurs (Victor-Hugo), par 
rariiolo ; 9. Hymne aux morts. Orchestre (Fé­
vrier) ; 10. Poèmes do l’anthologie sacrée, Mlle 
S. Gonnei-radjolo : H. Marche triomphale Je 
Eigurô-Jorsaifar

CHATEAU-CH1NON. — A la dernière *ofre, on 
cotait : vaches grasses, 2,50 le kilo ; vachas 
garnies, 3.090 a 3.5O0 fr. ’ veau. 2.75 la livre ; 
porcs gras, 2,90 la livre ; laitons de 3 mois. 
100 francs.

LURCY-LEVY. — On cotait ; beurre, 5 (m 
francs la livre ; œufs, de s a 8,50 la douzainé ; 
fromages du pays ; de vache, 1,25 à 1,60 l’uft ; 
de chèvre, 0,60 à 0,80 Fun fromages frais, 1,2.. 
a 1.60 pièce ; poulets. lr‘ qualité, ed 30 à 40 fr. 
la paire ; vieilles poules, de 25 à 35 fr. la paire, 
oies (en baisse) 65 à 75 ir. la paire ; dindes, 
de 75 à 90 fr. la paire ; canards, 22 à 2-6 fr. la 
paire ; pintades, 25 à 80 ir. la paire ; pigeons 
domestiques, de 6 à 7 fr. la pièce ; lièvres, 2u 
il 30 ’r. pièce ; laisans. oe 15 à 18 fr. pièce . 
lapins de garenne 6 à /,o0 la pièce ; perdrix 
rouges, de 7 à 8 fr. pièce ; perdrix grises, dt

I 6 à 7 fr. la pièce : cailles, ae 4 à 4.50 pièce . 
brochets 3,50 u 4.50 la livre ; frit-urq, de 2 à 
2,50 la livre ; pommes de terre, 0,50 à 0.60 i 
kilo et de 6 à 7 ir. le double décalitre suivant 
grosseur et qualité.

— A la foire dite de Saint-Martin, on cotait . 
bœuf gras, 4 a 4,25 le kilo : bœufs de trait, de 
7.000 à 8.000 fr. ; vaches de boucherie. 3.75 à 
4 fr. le kilo ; vaches suitées, 2.000 à 2.300 fr. la

I pièce ; vaches & lait, de 2.1)00 il 2.500 fr. la pièce; 
l châtrons et génisses, de 2.000 & 2.400 fr. pièce ; 
taures et taurillons, de 1.4O0 a 1.600 fr. pièce ; 
veaux de boucherie, de 7 à 7.50 le kilo sur pieu; 
moutons gras, de 5 à 5.a0 le kilo ; brebis de 
170 à 200 fr. ; porcs gras, de 6 q G,30 le kilo . 
nourrains, de 210 à 300 fr. : laitons. 130 à 160 
fmàcs ; truies, de 4 à 4.50 le kilo : chevaux de 

| trait, de 2.500 à 4.000 fr. ; chevaux de course. 
| de 2.000 ft 3.500 fr. pièce ; petits poneys, de 
! 1.500 à 2.000 fr pièce : mules et mulets, dé 1.500 
' à 2.500 fr. pièce ; ânes' et finesses, de 600 à 1.000 
francs pièce ; chèvres, de -P.' à 90 fr. pièce ; blé. 
128 à 130 fr. (’erme) ; farine. 168 à 170 fr. : son. 
GO à 65 fr. : seigle, de 80 a 85 fr. ; avoines blan­
ches et jaunes, de 80 à 85 fr.; avoines grises, 85 
à 88 fr. • bonnes noires, 90 à 96 fr. ; orges, de 
100 à 106 fr. ; orge de mouture, 80 à 82 fr. ; 
escourgeons) do 8Ô à 82 fr. : sarraziiis, de 80 à 
83 fr. ; maïs, de 100 à 105 fr. • eriblures ou 
petit blé, de 80 à 85 fr. le tout aux 100 kilos ; 
paille, 100 à 110 ir. ; paille. 2e qualité, 90 à 95 
francs ; foin, de 150 à 200 fr.-. luzerne, de 150 
à 180 fr. ; trèfle, de 120 a 160 fr. ;ray-gras. de 
150 à 180 fr. le tout au.x rt)0 kilos ou petit mille; 
viande de boucherie : hœui ou vache, 4 à 6.50 
le filet, 8 fr. : veau. 4.o0 A 7 fr. ; l’escalope, 
8 fr ; mouton 4.50 à 7 fr. ; le gigot 8 fr. ; 
porc, 4 à 6 fr. ■ le filet de pore. 8 fr. ; le jambon 
10 fr. ; le fricassé, 2 fr. ; le boudin. 2 francs.

VICHY. — A la dernière foire, on cotait : 
bœufs gras, 6.000 à 7.000 fr. la pa.irè ; bœufs 
maigres. 6..200 à 6.500 fr. la paire ; vaches gras­
ses, 2 à 2.25 la livre ; vaches maigres, 2.500 a 
3.500 fr. pièce : vaches laitières. 3.100 à 4.000 fr 
pièce , veaux de bouchérié, 3 à 3.50 la livre ; 
veaux d'élève, 1.800 à 2.000 fr. pièce ; moutons 
2.55 à 3 fr. la livre , porcs gras. 2.50 à 3.05 la 
livre ; laitons. 80 à 150 fr. pièce ; nourrains, 
160 à 320 fr. pièce ; chevaux, 4.500 à 5.000 fr. 
pièce ; ânes. l.OüO ri 1.500 fr. pièce.

VIERZON. — On cotait . beurre. 6 fi 7 fr. la »%••— 
livre ; œufs, 7à8 f.r. la doirmmp : nœurts .9% ««■•• 
24 à32 fr. la paire; canards. 26 fi 30 fr. la paire; “/i «,».*• 
oies 80 à 100 fr. la paire ; é-tadons. 90 a JW u > ijôJignj 
la paire- ; .pintades,-24 à 32 ir. la paire; pigeons,.
7 à 8.50; lapins domestiques. 12 à 22 fr.; lapins 
au détail, 5 fr. la livre lièvres, 24 à 28 fr. ; 
lapins de garenne, 8 à 9 ir. ; faisans, 18 à 26 
francs : perdrix, 8 à 9,25 ; pommes de terre, 
4 à 4,50 le double ; porcs, 160 à 220 francs.

grasses, 2,50 le kilo ; vachas 
3.5O0 fr. ‘ veau. 2.” la livre ;

LA FOIRE-CONCOUKS DE LA PACAÜDIERE

MM. las éleveurs sont avisés que la foire con­
cours de la Pacaudièrè aura lieu cette année le 
6 décembre. Ainsi qt’e lés années précédentes 
Messieurs les agriculteurs sont assurés d’y 

. trouver un nombre important de veaux repro- 
I ducteurs Charollais sortant des meilleures écu- 
1 rieà de la région. Cette exposition dont le pro- 
gramme a été légèrement modifié en raison de

nuuu ai....,, i . fe,.-,,.. ,, culture et de la grande culture. Le programme
sera incessament publié. Pou ' 
ments s’adresser a M. Marq 
syndicat d’élevage, à la Pac

iiiblié. Pour tous renseigne- 
juet. secrétaire du 

dière (Loire).

(Grieg).
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SUCRES : courant, 203 et 202.50 payé ; pro­
chain, 205 : janvier, 207 ; 3 de janvier, 209 ; 
février, 211.50 à 212. Cote officielle, 204 à 203. 
Tendande faæle.

ALCOOLS : coursait, 755 ; prochain, 753 ven­
deur ; janvier-février, 780 nominal ; mars-avril, 
SO5 vendeur. Tendance lourde.

BLES : courant, 134.50 et 134.25 payé ; pro- 
hain, 134 payé ; 4 de novembre, 134.50 ven­

deur ; janvier-février, 134.25 : 4 de janvle,r 820 
nominal. Tendance lourde.

AVOINES NOIRES ; courant. 100.75 ; pro- 
•hain, 101 4 101.50 ; 4 de novembre, 102.25 ven­
deur • Janvier-février, 102.75 à 103.25 ; 4 ne jan­
vier, 104 payé. Tendance lourde.

FARINÉS : courant, prochain, aie., 167 nomi­
nal partout. Tendance calme.

SEIGLES : 95 nominal partout. Tendance cal- 
ne.

AVOINES DIVERSES : 98 nominal partout. 
Tendance calme.

BOURSE DE PARIS
du 10 novembre 1925
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HRuhËS GÊIHRAüES DE PWS
Paris, 10 novembre.

VIANDES. — Cours moyen au Kilo .
Bœuf. — Quart derrière^ 1® quajité, 9,00 ; 

aloyau, 1* qualité, 9.00 ; paleron, 1’ qualité, 7,G0.
Mouton. — Entier, 1’ qualité, 12.00 ; épaule, 

1’ qualité, 9.50 ; poitrine, l8 qualité, 5.80.
Veau. — Entier ou demi, 1® qualité, 11,00.
Porc. — Demi-porc, P qualité, 9.00.
VOLAILLE. — Canards de ferme, 1* pièce, 9 

à 13 fr. ; oies, le kilo, 6 è 9 fr. ; poules toutes 
provenances, le kilo, 12,50 à 16,25.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 3 à 12 ; 
brèmes, 3 à G ; brochets, 8 à 12 : carpes, 2 à 
10 ; goujons, 10 ft 12 ; grenouilles, 2 à. 25 ; 
perches, 4 à 6 ; tanches. 4- à 8 ; truites, 12 à 30.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 15 
è 18,40 ; Touraine, 16 à 18,26 ; Normandie, 10 
à 17.

ŒUFS. — Le mille • Bresse. Brie, Beance, 
780 à 860 ; Bourbonnais, Nivernais, 780 à 850 ; 
Touraine, 700 à 916 ; Etrangers, 620 à 760 ; Au­
vergne, 750 â 800.

FROMAGES. — Gruyère, 9,50 à 13,00 ; Can­
tal, 8,50.
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Na laissez pas vos enfants pousser comme de 
plantes sauvages. Surveillez leur « pousse », 
leur éclosion, "leur développement. Ne dites Pàs 
de votre enfant « il poussera bien tout seul ». 
Sans doute, il poussera bien tout seui. maïs 
dans quelles conditions ? C’&st ce dont vous 
devez vous inquiéter.

Il arrive trop fréquemment, pendant la crois­
sance. que l’enfant s’affaiblisse, s’étiole, s’ané­
mie. C’est 1:1 le danger qu’il faut conjurer en 
renouvelant la richesse du sang et on tonifiant 
je système nerveux par l’usage'des Pilules Pink.

C’est d’abord la erota- 
saïice, qui n'a pas assez ds' 
toutes les forces de l'orga- 
niame et a qui, IJ Faut four­
nir encore des suppléments, 
tant elle est exigeante. Ces" 
ensuite l'adolesee&’ee, 
époque si dangereuse de la 
formation du jaune homme 
et de la jeune fille, pendant 
laquelle l’organisme réclame 
les minéraux nécessaires 
fi la structura osseuse.

C’sst ensuite la zsaïornîté’ 
qui demandé aux jeunes 
môres, qu'elles soient for­
tes pour fournir û l’en, 
tant qu'elles attendent, une 
alimentation telle, qu’elle 
permette son <5.ôvsioppe- 
ment parfait et tienne- 
nleiiz.II faut encore qu’elles 
soient fortes pour le soigner 
et le nourrir.

Puissant réparateur 
d’êzsergfie, le vin OÉ vial 
an Quina, Lacto-phosphate de 
Chaux et Substances extrac­
tives de la viande, suifit à 
sa tâch® chez l’Enfant, la

C’est enfla S'âge. Chaque 
jour qui passe ruine un peu 
notre organisme et nous 
achemine a la vielîBesse. 
L’équilibre de la santé, qui 
se maintient chez les êtres 
jeunes, gréce aux phos­
phates qu’ils absorbent 
avec les alimente, se trouve 
fatalement détruit, lorsque 
l’alimentation devient moins 
facile. Le vieillard se nour­
rit peu et mal; aussi doit-il 
lutter contre ï’aS'aî&llsse- 
meut qui en est la consé­
quence naturelle.

Femme et'le Vieillard. C’est 
un puissant tonique qui 
stimule,fortifie, soutient, 
développe et répartit en un 
mot partout où on l’emploie :
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Les Pilules Pink 
soutiennent cl sti­
mulent les organis­
mes défaillants, 
les tempéraments 
épuisés. El.içs re­
constituent et entre­
tiennent la richesse 
du sang, refrem- 
pent les nerfs, don­
nent de l'appétit, 
fa- ilitent ;a disge " 
Uon.

» Je suis bien 
heureuse des bons 
résultats que j’n.l 
obtenus avec les 
Pilules P i n k — 
écrit Mme Trouil­
lot employée aux
chemins de ter,P.- M. Trouillet

,•;’,•’ ru? °:1- • aî’ (Photo Moderne)d Ane, à Gngny
■Rhône). Voilà Dois ans que mon petit garçon 
traînait. Je Je soignais dû mieux que je pou­
vais. mais il restait toujours aussi faible. En­
fin à bout de ressources, j’ai essayé les Pilules 
Pink et je ne puis vous dire combien je suis 
contente des résultats. Mon fils, qui n’avais 
plus û’appétit, mangé maintenant tellement que 
je suis obligée dé le rationner. »

Les Pilules Pink sont un très puissant re­
mède contre l’ànémie, la chlorose, la neuras­
thénie. l’affaiblissement général, les troubles 
de la croissance et du retour d’âge, les maux 
d'estomac, maux de tête, épuisement nervèux.

En vente dans toutesles pharmacies. Dépôt. 
Phcso p PaiTet. 23, rue Ballu, Paris, fr, 50 
la boîi ' l fr. les 6 boîtes, plus 0 Ii.'ùO de 
timbre-taxe par boîte.

FROIO bst VAÏB W 
dessèchent la peau. 
Seule une crème de toilette. 
Nï SÈCHE Nï GRASSE, 
maïs datte csœleoKté

à l’epidertne la souplesse 
nécessaire pour braver 
les rigueurs du froid.

Réjouissez 
votre personnel 
en lui offrant au 
five o’clock du
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Insistez... !
Insistez auprès de voire pharmacien p<<)t 

avoir la véritable Quintonine car il existe des 
contrefaçons qui ne possèdent pas les pro­
priétés de ia véritable marc®. Refusez toute 
substitution qui pourrait vous être offerte et 
vérifiez le nom Quintonine.

La Quintonine est un extrait qui remplace 
avantageusement l’ancien extrait de. quinquina 
sa formule toute nouvelle et scientifique établie 
en fcit un tonique et un apéritif de tout pre­
mier ordre. Le flacon de Quintonine 3 fr. 25, 
à la pharmacie Reuillon et pharmacie Nouvelle 

rue des Ardillïers, Nevers, Lecheviu à La 
Charité^___ _____________ __ ___________

La Revue Hebdomadaire publie dans son nu­
méro du 17 octobre : Le Maroc, Arabesques, 
par André Maurois ; L’Art de Carpeaux (A pro­
pos ce son cinquantenaire), par Fernand Ho- 
manet ; Le Génie d’Edgar Poë, Baudelaire et 
Poe, par Camille Mauclair.

AMI32 ..
80 ..>85 -

0 .. R1VO1RE&CARRET 
vous offrent Jeur nouveau macaroni 

présenté sous une forma 
pratique et rationnelle.

(Vair en dernière page)
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ms ne mettrez un terme à vos souffrance 
an adoptant les nouveaux appareils sansrc 

i’t g»S S ©SEB Spécialiste, 44, Bv 
:> Sébastopol Pa-
mliqués à. des milliers de désespérés ils i- 
.Int chaque jour des prodiges et procur- 
eus ceux qui les ont adoptés la Sécurt 
Santé et selon l’avis des malades çux-n 

es, 1.8. rcédsïïn. définitive. Consultez to 
■.minent spécialiste qui vous fera gratin : 
eut l’essai da ses merveilleux «apparei

«r LAM0DEMATÎÔNÂLE Rfo.
H 50 U DEMl^LDER, Dh” . < 

k Volume 54» d’AUsîa — paris (14*) Icskols j

radio-concert -donné 
avec le concours de 
?t Jane COuderc, can- 

de l’Odéon ; 
_ _____ _ , Suzanne 

.umesnij, violoncelliste ; Madeleine ’Milîo- 
noloniste et de l’orchestre Radio-Concerts.

Séance consacrée à l’Alsace et 
en l'honenur de’ l’armistice. La 
r l'orchestre ; l’Armistice. André 
e -par Mme Chanlereine ; Vieux 
par Mme Olga Tcherevakhine ; 
s (Maurice Barrés), par Mme G. 
virelai d’Alsac®; par Mme Jaiie 

(Erckmàtin), Ghatrlau
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SOUFFREZ-VOUS
VILLE DE PARIS 1876

Le n’ 166.038 est remboursé par 100.600 francs.
Le n» 33.324 par 10.000 francs.
Le n’ 95.979 par 5.000 francs.
Dix numéros sont remboursés chacun par 

1.000 *

de L’ESTOMAC
Je ne dlgéraia plus, je ns dormais plus. Souffrant depuis longtemps de dyspepsie 

chronique, j’ai voulu? essayer les POUDRES DE GOCK. J’en suis très satisfait ; grâce 
aux merv0iiléus®3 POUbRES DË COCK, j’ai retrouvé la Santé et le Sommeil.

Attestation 2002. A. G. rue Dumont-d’Urviile, Lyon.
Dans tous les cas de gfisWlès, dy^iepsies, entérites, aigreurs, renvois, vomisse­

ments. brûlures, ballonnements, insomnies, bâillements après le repas. Prenez des 
POUDRES DE COCK.

Grâce aux. POUDRES DE COGK, on mange avec goût, on digère facilement n’im­
porte quel aliment ; l’appétit revient, la lourdeur, l’oppression après les repas dispa­
raissent ; la langue n’ést plus chargée, l’haleine plus fétide. Les POUDRES DE COCK 
suppriment les cauchemars, les insomnies, les maux de tête dus aux mauvaises diges- 
tjdns. L’Eslorriàc, l’intestin sont désinfectés. Les gaz, autrefois abondants, les alterna­
tives de diarrhée et de Constipation, tout cela disparaît. C’est enfin la santé qui est 
retrouvée.

Les POUDRES DE COCK se vendent G fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies, et 
aux Laboratoires de Jeuœont (Nord).

Communiqué dg la chambrt syndicale ch 
eommereg en gràg des vins, spiritueux et biè­
res du département de la Nièvre :

Vin rouge ordinaire de 8' : 120 à 135 fr. ; 9‘ 
125 à 140 fr. : vin rouge supérieur, 10’ : 130 a 
150 fr. • vin blanc ordinaire, 9° : 170 à 180 fr. ; 
vin blanc supérieur, 10’ 175 à 200 fr.

Ces wix s’entendent à l'hectolitre, rendu 
franco à, domicile, droit de quinze francs par 
hectolitre -compris.

francs.
OBLIGATIONS 1917

1.942.000 est remboursé par 850.000 fr. 
1.220.152 est remboursé par 50.000 fi1. 
1.191.930 est remboursé par 25.000 fr. 
406.839 est remoursé peu- 5.000 francs. 
1.976.821 est rembotfrsé per 5.000 fr.

Le 
U 
Le 
Le 
Le

n" 
n® 
n’ 
n* 
n° . . .... .

Dix numéros sont rpmboursés à 1.000 francs.
OBLIGATIONS 1920

Le n* 105.49? est remboursé par SOO.OjO 
Le n» 553.192 est remboursé par 100.000 
Le n* 1.130.970 est remboursé par 50.000 ... 
Le n’ 719.018 est remboursé u®r 10.000 francs. 

Le n’ 834.665 est remboursé par 5.000 francs 
Le ri’ 1.032.346 est remboursé par 5.000 francs. 
Dix numéros sont remboursés par 1.000 fr.

Ce: W“’-i

I

BOURGES, 11 nov., de 10 à 4 heures. Hôtel de 
France.

AVTON 12, Hôtel &7oderii«.
DEGISB, 13, Hôtel de la Gare.
NEVERS, 14 Hôtel Terœinur..
CLAMEICY, 15, Hôfef de la Poste.
LE CREUSOT, 16, Hôtel des Voyageurs (place 

Schneider).
AVALLON, 17. Hôtel de la Poste.
EMNAG-LES-WL. vendredi 20, Hôtel des Mines.
BOURBON-LÆNOY, mardi 24 novembre. Hôtel 

du Centre.
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La Maison des Rossignols
Par PEUL.Y

-’Suui?- . ■
Rien ne bougea sur l’impassible physio­

nomie. Lord Slanvriie dit froidement :
— Comment pouvez-vous accorder crédit 

ô. de tels lacontars ?.. et surtout juger boa 
de me les. rapporter ?

— Des racontars ?... Mais j étais à la gare 
jiï je venais de conduire Caroline, et- j ai 
vu moi-même Joseph descendre du même 
train qu’elte.

_ £h bien, qu'est-ce que cela prouve .
__ peu de chcLe, i' est vrai-.. Mais, quand 

j'ai demandé à Liliari, presque machinale­
ment : « Vous avez voyagé en sa compa­
gnie ? » elle a beaucoup rougi, tout en ms 
répondant négativement, Deg personnes qui 
se trouvaient près de moi l’on fort bien re­
marqué... ’i

— C’est assez, ma mèrp! pans ce que vous 
I-Iiidh l’jnlerrompit. avec impatience.

me tûtes, je ne vois ric.fr, ,rien qui puisse 
motiver la moindre critique à l’égard de 
Lilian. .

— Toi. c’esf possible... .mais d autres le 
voient. Ce petit Joseph s’est vanté, près cic 
zes amis, d'étro amoureux d’elle.

_je le sais ; elle-même rii-’a appris qu’il 
l'avait demandée en mariage.

Lady Laurence eut un rire sourd.
— Et elle l’a refusé, car ell» visait plus

haut 1. Mais, sans doute, trouve-i-elie agré­
able, quand même, de flirter avec lui.

Hugh l’interrompit de nouveau, celte fois 
avec une violence à jieine contenue

— Brisons là,'ma mère !.. Et uermettez- 
moi de vous dire. J ai en ma fianeïe la plus 
entière confiance, je sais que jamais il ne 
se passera rien qu elle ne puisse me redire 
le front haut, sans réticences.

Lady Stanville se leva, le visage contrac­
té.

— Allons, je vois qu’elle t’a complète­
ment aveuglé !... Il n’empêche qu’on jase 
là-dessus, dans tout Bireenwich .d’autant 
plus que ce Joseph a une réputation, de 
grande légèreté... puis aussi que Lilian 
paraît, à beaucoup, un peu coquette.

— Vous n’avez pas autre chose à me dire 
ma mère ?

La question, faite d’un ton glacial, ache­
va de déconcerter lady Laurence. Elle bal­
butia : . , J ,

— Mais... non.. Je voulais seulement te 
prévenir.

— C’était une chose bien inutile.
Il l’accompagna jusqu’à la porte. Puis il 

revint au bureau et s’assit les yeux atta­
chés sur le portrait de Lilian... Pendant un 
long moment, il resta immobile, réfléchis­
sant,-les sourcils froncés...

» Qu’est-ce qu’il y a là-dessous murmu- 
ra-t-il pensivement. Quelque intrigue de ma 
mère ?... En tout cas, rien de sa part à elle 
ma chère, ma délicate Lilian !»

fl sè leva, fit Quelques pas à travers la 
pièce, puis sonna pour ordonner qu’on ai- 
îàt prier Mlle de Sourzy de venir lui par­
ier, si cela ne devait pas trop la déranger.

Quelques instants plus tara, Lilian en­

trait dans le cabinet... Hugh vint à elle et 
lui prit ia main.

— Chérie, j ai pensé qu'il valait mieux 
que vous me disiez dés ce sow le motif de 
votre souci.

■— Comme vous le voudrez, mon cher 
Hugh.

11 la fit asseoir dans le fauteuil occupe 
tout à l’heure par lady Lauren-ce ; puis fl 
prit place près d’elle, et se pencha pour 
baiser longuement la main qu’elle lui aban­
donnait.

— Li-ly, je n’ai cessé de penser à vous, 
pendant notre séparation 1

— Et moi, j’appelais de tous mes vœux 
votre retour... Oh 1 oui, ces trois jours 
rn’ont para bien longs !

— Mais nous voici réunis de nouveau IJ- 
lian, très aimée... Voyons, racontez-moi 
maintenant l’ennui que vous avez eu ?

Elle rougit, mais son regard sincère et 
pur ne sa détourna pas de celui de lord 
Stanville.

— Un ennui, qui... rien de filus, comme 
vous allez en juger.

Et elle lui fit le récit de son court en­
tretien avec Jœ, dans le compartiment ré­
servé.

A mesure qu’elle parlait, la plus vive ir­
ritation se reflétait dans les pruneles bleues 
qui devenaient presque noires. Quand Li- 
nan se tut, lord Stanville dit sourdement :

— Je lui ferai payer sa sottise, à ce jeu­
ne coquin-là 1

—- Oh ! non, Hugh, je vous en prie !.. Ce 
n’est qu’une sottise, en effet... et, je le 
crains,* elle a dû lui être inspirée dans un 
but que je ne m’explique pas.,.

ipirêjB par qui î

.More, en rougissant plus fort, Lilian lui 
répéta les paroles énigmatiques du jeune 
O Feilgen et l’avertissement qu’il lui avait 
donne au sujet de sa tante.

Lord Stanville eut un brusque mouve­
ment, et laissa échapper une exclamation

— Mrs. Heghton 1... Ali 1 mais !... oui, 
tout s’éclaire !

—- Vous comprenez, Hugh ?
— Oui, ma chère Lily. Figurez-vous que 

cette charmante veuve s'est trouvée dans 
le même train que moi en roule pour Edim­
bourg et a commencé, là, de me faire des 
avances qu’elle a continuées à l’hôtel, — 
car elle était descendue au même hôtel que 
moi, bien qu’une telle dépense ne soit pas 
précisément compatible avec les moyens 
que je lui connais. Je l’ai d’ailleurs déepa- 
ragee de telle sorte qu’elle n’aura plus 
l’idée d’y revenir... Mais voyez cette coïn­
cidence "■ pendant que la tante s’attaquait à 
moi, le neveu agissait près de vous. Il y 
avait là tout un jietjt plan pour nous sépa­
rer, Lilian, en jetant la suspicion entre 
nous.

— Oh ! le pensez-ô"ous vraiment ?
— J’en suis sûr. Mais comme vous, à la 

réflexion, je crois que Jœ a joué là, très 
sottement, le rôle d’un pantin entre les 
mains de sa tante.

— Aussi. Hugh, ne faudra-t-il pas trop 
lui en vouloir ?

lord Stanville entoura de son bras les 
épaules de la jeune fille.et mit un baiser 
sur les beaux yeux qui lu priaient.

— Non, Lily* très chère, nous oublierons 
cela, puisque, très certainement, ce jeune 
fou n’est qu’un comparse dans la machina­
tion de cette intrigue. Mais je lui en veux

surtout de vous avoir causé un tel désagré­
ment.. bien quà la vérité il ait été peu rai-' 
sonnable de *vous tourmenter à ce sujet.

— Oh ! je le sais bien !.. Mais que vou­
lez-vous ? l’imagination ne peut toujours 
être maintenue...

— L’imagination ?... A propos de Mrs, 
Heghton, alors ?... Je pense pourtant que 
vous ne vous êtes pas arrêtée à cette sup­
position que je pourrais me laisser prendre 
au piège ?

— Oh ! non, Hugh ! Si cette idée m’a tra­
versé l'esprit malgré moi, je puis vous as­
surer qu'elle s’est éloignée aussitôt, 
n’ayant pu trouver en moi que la plus en­
tière confiance & votre égard.

Et la tète charmante s’inclina sur l’épau­
le de loü’d Stanville, tandis que Lilian ajou­
tait :

— On ne nous séparera pas ainsi, mon 
cher Hugh !

— Non, certes !... Et l’on s’en apercevra!
Une lueur passait dans le regard de lord 

Stanville... Après un court silence, le jeune 
homme demanda :

-- Ma mère était là, paralt-il, à votre ar­
rivée ?
— Oui. elle venait de conduire miss Bairn 

au train de Liverpool. Sachant que je de­
vais arriver à peu près vers cette heure-, 
elle m’a attendue, pour éviter que la voi­
ture eût à revenir. Au retour, nous avons 
laissé chez elle Mrs. ITaig qui l’accompa­
gnait.

-- ^.b 1 Mrs. ïîMg était là. 1

Et, regardant son fîàûrê àVéc surprise, 
Lilian ajouta :

— De quel ton tqim dites cela, Hugh !

Il répondit évasivement :
— C’est une personne que je ne puis 

souffrir et jé ne comprends pas que ma mè­
re l’admette dans son intimité... Mais pour 
en revenir à votre sujet, je vous préviens, 
Lily, que je mettrai Mrs. O’Feilgen au cou­
rant des intrigues de sa belle-sœur, car je 
ne pourrais supporter que ni vous ni moi 
nous rencontrions désormais avec cette 
personne.

— Faites comme vous l’entendrez, Hugh. 
Mais ne soyez pas trop dur au sujet de 
Jœ, car elle en aurait beaucoup de peine.

— Non, je n’insisterai pas là-dessus, et 
je lui ferai comprendre que je ne la tiens 
pour responsable de rien.

Allons,* ne parlons plus maintenant de 
tout cela, ma* chère Lilian, et ne pensons 
plus qu’à notre mutuelle confiance, qu’à 
notre amour, auxquels personne au monde 
ne pourra nuire.

...Le lendemain, vers deux heures, com­
me lady Stanville descendait toute habillée 
pour sortir, elle vit venir à elle son fils qui 
demanda :

— Pouvez-vous me donner quelques mi­
nutes d’entretien ?

Elle acquiesça, tout en pensant, avec un 
frisson d’inquiétude : « Que me veut-il ?.» 
car il avait, en ce moment, sa physionomie 
la plus dure.

Us entrèrent dans le salon. Et là. Hugh, 
sans préambule^ déclara :

— Je vous avise que j’irai dans un ins­
tant chez Mrs. Hàig, pour lui imposer 
Itohligation de rétracter les mensonges 
qu'elle a répandus par la ville.

Lady Laurence demeura d’abord sans pa­
role... Puis elle bégaya ; (A sufursj

1oRlir.es
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Lire dans le numéro 170 de la Femme fil
VEnlant qui vien* de paraître : i

Paradoxes et Réalités. — J.-L. Breton, ancien
ministre. t ,

En montant la Côte. — La Mouche du Coche.
il faut choisir. —Paul Coquemard.
Les sophismes et les idéologies d’après guerre 

— Al. Théodore
Où en est 1 électorat féminin ï — F. Bondot.
Le Foyer des Familles nombreuses, associa­

tion nationale. — Victor iiaute[euille.
La vie intellectuelle et morale ; Le billet de 

l’Onc’e : le Théâtre ; le Cinéma : les Livres.
A trvaers Journaux et rtevues. — Henriette

"variétés : Autour du VI? Congrès de la Nata- 
yié. _  Al. Comolet-Süe.

fine belle famille de Lille.
Un reporter français en Russie. — Louis Lat-

&'"TUè.
Carnet de Quinzaine. — b.-G. Rose-Goudin.
La corbeille à Ouvrage — Mireille.
Un p°u de Médecine, beaucoup d’Hygiène, 

Docteur Mathieu-Pierre Weill.
Petits travaux, grandes Economies ou 1 Art 

de se passer des Autres. — Maître Jacques.
Le Coin des Mamans: puériculture. Education 

— Al Comolel?Sue.
L’Education physique. — R. Cary.
La Vie financière — Elle Baur
Feuilleton ■ Le mort saisit le vif. — Georges 

Lecomte.
’ • 24 freines par an

Mairie
de Varennes-les-Never»

ADJUDICATION DES COUPES 
affouachères

et des Chaumes communales

AVIS
Le maire de Varennes-les- 

Nevers a l’honneur d'informer 
le public que l’adjudication 
pour l’exploitation des Coupes 
aifouagère® aura lieu à la mai­
rie le dimanche 15 novembre 
1925. à deux heures du soir.

Le même jour, à deux heures 
et demie du soir, adjudication 
des Chaume^ communales.

Le cahier des charges est dé­
posé à la mairie, où on peut 
en prendre connaissance tous 
les jours.

Le maire : A. SURIEUX
31.0

BOULANGERIE et CAFE p®. 
tite ville de la Nièvre, exploi­
tés depuis 10 ans par vendeur 
qui se retint. Grosse vente de 
son et farine. Bel appartement 
Affaire très pressée.

Bureau du journal 21.012

ON OFFRE
BON DOMAINE

Cinquante-quatre hectares 
commune d’Ourouër (Nièvre), 
en métayage, pour le 11 mai 
1926. Sérieuses références exi-

S’adr. à M. BOISSONNET, 
5, rue Vauban, Nevers. 30.934

igesais
ventes

A vendre proximité sous- 
préfecture agricole Saône-et- 
Loire, BON MOULIN, 40 quin­
taux. Dépendances, terres et 
prés Prix 200.000 à débattre.

S’adresser GU1LLEMAÜT et 
EPINAT, 6, rue Berbisey. Di- 
ion. 30.736

■- Four toutes UeaianUes û- leBMslgn® 
trient» il est indispensable de rappeler 
le numéro de .l’annonce et de foindra 

un timbra de 0 fr. 30 pour la réponse.
ON DEMANDE

■ BONNE A TOUT FAIRE sachant cuisine, 
pour Troves (Aube). Bons gages. Réf. exigées.

Ecrire ÂDENET. Pont-Saintfc,Marie (Ante).
Ov. »

"BONNE A TOUT FAIRE sachant cuisine. - 
Ëcr. GALLICHER-LAVANNE. 5, rue ûambfelta

Nevers.__________ ___________ __________
“BONNE A TOUT FAIRE, pour Nevers. sachant 
un peu cuisine, de 20 à 45 ans, aidée par 
femme de ménage. Situation tranquille et agréa­
ble Bonnes réf rences exigées.

Bureau du journal._________ __ ______
' CUISINIERE' et FEMME DE CHAMBRE cou­
rant service. Sérieuses références.

S’adr. Direction HARAS Cluny (S-et-L.)^

Par acte sous signatures 
privées en date h Luzy. du 5 
octobre 1925, enregistré en cette 
ville le 7 octobre suivant, fo­
lio 90 case 18. les époux VA- 
LETTE-ROBINET, ont vendu 
aux époux MARCONNET-GUE- 
RIN .le fonds de commerce de 
vins en gros, qu’ils exploitent 
à Liizy, avenue de la Gare.

Les'oppositions, s’il en exis­
te, seront reçues dans les dé­
lais légaux au Cabinet de 
MM. GU1LLEMAUT et EPINAT, 
avocats-conseils, 6, rue Berbi­
sey, Dijon.

Pour première insertion.
30.979

CAMIONNETTE CHARRON 
G HP., force 350 kilos, bouchè­
re ou boulangère, éclairage, 
démarrage électriques, pneus 
confort,, amortiseurs, comp­
teurs kilométrique, chronomè­
tre, très peu roulé, état pres­
que neuf, à vendre uwss dou­
ble emploi.

S’adresser È M. PRUNET, 
boucher, La Charité-sur-Loire 
(Nièvre). 30.83?

TORPEDO 4 places CLE- 
MENT-BAYARD 10 CV. avec 
roues amovibles, éclairage ma- 
gondeaux, outillage complet, 
prix très intéressant avec ga­
rantie. Cause double, emploi. 
Visible garage A. LIGER, Chà- 
tillun-en-Bazûis (Nièvre). Tél. 20.

30.966

Demande à acheter un FORT 
MULET, faire offres de suite.

M. A. BRAIL, 32, rue du Dco- 
teur-Roche, Nevers. 30.993

Achèterai 15.000, TORPEDO 
1925, parfait état, quatre pla­
ces, bonne marque, 7 à 10 HP.

Bureau du journal. 31.016

ON DEMANDE
AGENTS sérieux actifs, pour 

C* Capitalisation, entreprise 
privée, assujettis au contrôle 
de l'Etat.

Ecrire A. VIROT, 33, rue 
Faubourg Saint-Martin, Paris.

30.890

JEUNES FEMMES et JEUNES 
FILLES, pour confections et 
tissage

S’adr. Ets MAUCHAUFFEE, 
1, avenue AIbert-Iw. 30.608

-2 GARDES de nuit, peur éta­
blissements industriels, sérieu 
ses références exigées.

Bureau du journal. 30.787

MECANICIEN, connaissant le 
tour, pour entretien camions 
automobiles.

S’adresser M. PERR1ER, 9, 
Bd. de la République, Nevers.

30.918

V

Le Passé... !!

CUISINIERE pour Nevers. au besoin veuve 
avec enfant allant en classe, pour fin novembre, 
sérieuSS références exigées. -

Marquise de VEYNY, à Fertrève. par An ezy
(Nièvre). _____________ _____________ JO-toa

CUISINIERE et FEMME DE CHAMBRE, 30 
ans environ, munies références, pour ville

BROSSES, Verneuil-sur-Avre (EuM.
iïl.CHJv

A VENDRE 
Immeuble fonds. chef-dieu 

canton Centre.
HOTEL-CAFE 

matériel comlp. 12 ch. garnies, 
jard. dépend. Clientèle touriste. 
Gr. chif. Af. Prix 220.000 fr. 
Gde. facil. paiement. Traiterait 
av. 80.000 fr.

S’adr. Mme BEAULANDÈ, 
28. rue Maübeuge, Paris (9«).

31.003

TORPEDO CITROEN 10 HP., 
luxe parfait état, cause dou­
ble emploi.

M. BARDIN, pharmacien. 
Gien (I oiret)30.972

TORPEDO FORD très bon 
état de marche pour cause dou­
blé emploi.

S’adresser Garage GOU- 
MONT. Salnt-Piorre-Ie-Moûtier 
(Nièvre). 30.471

BRABANT DOUBLE, neuve, 
prin intéressant.

Bureau du journal. 30.919

OUVRIERES : marguerites, 
éventails fougères et tous 
feuillages en perles, pour cou­
ronnes. RENARD, 3, rue des 
Orteaux. Paris. 30.874

REPRESENTANT sérieux, 
bonnes références, pour la 
vente à la commission des vins 
du centre, pour la Nièvre et dé­
partements limitrophes.

J BISSON. vins en gros. Va- 
lençay (Indre).30.793

TOURNEURS, AJUSTEURS, 
MANŒUVRES libérés du ser­
vice militaire de préférence. 
Apprentis tourneurs et ajus­
teurs présentes par leurs pa­
rents.

Etablissements A. JACQUIN, 
33, rue d’Aligny, Nevers.

30941 Le Présent

CHÀÜFFËÜR grands gages. Très expérimenté 
Hispano-Lancia, références exigées

Johan COLCOMBET, 3, rue Lieutenant-Mortn, 
Saint-Etienne (Loire).______________ ÆJ.igd

FEMME dévouée, pour tenir ménage à hom- 
ma&MARGEAULTntChûtfcau Vieux Moulin, par 
Gàrchy (Nièvre).______________ _________ ïH: —
“FEMME DE CHAMBRE, sérieuses référencés

Mme de LAAGE, 54, rue de Pontieux. Parts 
fô»), __________ ________________ . ’ -
“JËÛNË~FILLE de 16 à 20 ans, pour ménage 
et, aider dans commerce. ..

Bureau du journal.___________ _______
“JEUNE FILLE, 18 ans environ sérieuse, pour 
rnénage et courses chez dame tenant magasin 
“fflime DEYTARD, 9, rue No^-Dame- 
de-'Nftzàrelh, Paris (3e). _________ 30.844

JARDINIER pour jardin potager & l’école 
professionnelle Nevers.

S’adr. ou écrire au Directeur._________30JS91
“MENAGE, l’homme toutes mains, la femme 
très bonne basse-courière, pour garder et cul­
tiver petite propriété. Ecrire en donnant réfé- 
rences- oâ

Bureau du journal. _________
“ MENAGE sérieux,Thomme pour le travail de 
5a rnur la femme pour cuisine fct ménage,

G.™ BOURJOT. ferme de Chessy par 
Montevrain (S.-et-M.)________ ___2”

MENAGE à toutes mains, pour la “^pagne. 
M RENAÜDEIN. Le Plaix. par Valigny-lfr- 

Monial (Allier),__________ ■______________
MENAGE catholique, homme toutes toains, 

jardinage, moteur : femme cuisine, lessive 
11 S?l”e/ Comtek GONTAUT BIRON El^ 
vage de la Petite Motte. Ouzouër-sur-Trézée 
(Loiret). __ _________ _ ______________

MENAGE, ou séparément, femme pour cui­
sine et petite basse-cour, homme pour le jardin 
etS’ad?!'jmdTFROMENT, aux Prestes, P^ De- 
cize (Nièvre). _______________ _rJ’sv.

MÉNAGE jardinier-cuisinièreactifs, excel-
“KLITEIampionï.
mont, par Aigueperse. (P-de-D.)_______ Bu.901
“MENAGE basse-courier, ou MENAGE l’homme 
à ‘toutes mains, la femme pouvant faire 3 im 
par semaine. Logé, chauffé, nourri, pour ferme 
prés Nevers. 0 Qq„

Bureau du journal.________ au.w<
“MENAGE, la femme bonne à tout faire*. Je 
mari s’occupant de la maison, du jardin et de 
l’auto, pour maison bourgeoise. Ou deux lem- 
x^es pour le service de la maison.

S’adr. à M. le Docteur GUERIN, à Cepoy 
(Loiret). 31-018

A CEDER
TABAC BAR. Justifie 40.000 

bénéf. bruts, peu de frais gé­
néraux. Prix 85.000 à débattre. 
Facilités. Occ. Santé.

PITAULT, 32 Av. de la Gare. 
Bourges.31.020

Bonne EPICERIE BUVETTE 
d’angle, avec Chambres Meu­
blées à Nevers. A céder cause 
famille dans excellentes condi­
tions.

AGENGE HOTELIERE et IM­
MOBILIERE du CENTRE, 45, 
avenue G.-Gemenceau, à Ne- 
vers^ Tél 2.55. 31.037

Wiâte ê1® Fsmtôs 
âe O®mm©r®0

A céder GRAND GARAGE, 
Nevers. On traite avec 30.000 
fr. comptant. Bail à volonté.

BERTIN. 55, avenue Hôtel- 
de-Ville. Choisy-le-Roi. 30.614

LOCOMOBILE BRELOUX 12 
chevaux, type récent. Etat de 
neuf. Occasion exceptionnelle.

MM. COUTURIER Frères, à
Nevers. 31.000

GROUPE ELECTROGENE 110 
volts, et batterie ACCUMULA­
TEURS, conviendrait pour châ­
teau. „

M. LICONIE, à Cercy-la-Tour 
(Nièv’re).30.967

PLUSIEURS POMPES A 
EPUISEMENT en bon état. 
Bonne occasion.

S’adresser 10, rue Anural- 
Courbet, Nevers.31.002

LOT de 70 AGNEAUX ou 
AGNELLES en bloc ou par pe­
tits lots, gras et mi-gras.

S'adresser à M. GOBET, fer­
mier à Farchat, par Fleury-sur- 
Loire (Nièvre). 31.005

VOITURIERS pour transpor­
ter 1.500 tonnes charbon nette 
et moulée sur wagon Convoi- : 
l’Orgueilleux, à 4 km. de la I 
gare.

M. FROSSARD-NEUZY, à 
Trucy, par Corvol-l'Orgueilleux 
(Nièvre). 31.006

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

MENAGE gardien château, 
domine à toutes mains tntê- 
ieui, femme seconde cuisiniè­

re. Sérieuses références exigées
S’adresser a M. te régisseur 

du château de Paray-le-Frésii 
Allier). 89.G01

âctata
On cherche une bonne occa­

sion VOITURE 5 HP. pour 
voyageur.

Bureau du journal. 30.877

Hier
le macaroni était présenté en longs 
tubes bien incommodes à manger

MENAGE, jardinier.' femme volailles et üal- 
terie

M.‘RABOISSON, au Creuset, par Desize (Nlè- 
vj-Q. . ___________31.011
“MENAGE sérieux, connaissant service valet de 
chambre et bonne cuisinière. Bonnes références, 
place stable et sérieuse.

Ecr. Comtesse de MARIZY, 7, rua Pasteur, 
Joigny (Yonne). 31.013

cwî nrm
JEUNE FILLE. 17 ans. présentée par ses pa­

rents. très instruite, très sérieuse, bonne édu­
cation, désire place bureau ou maison bour­
geoise pour1 instruire jeunes enfants.

Bureau du journal. 30.969

2779. — HOTEL tenu 18 ans, 
jolie comm. très- frAmientcv, 
Bail à vol., loy 2.000 fr. -AS. 
50.000, à doubler en faisant bal 
et cuis. On place net 8.000 fr. 
par an. Terrasse, s. comptoir, 
s. à m., gr. cuis., 8 ch. (5 meu­
blées), gr. s. bal (piano mécan), 
cour, gr. dépend., jard. Prix 
à déb. On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2807. _ VINS-LIQUEURS près 

Paris, quartier en construction 
de gr. avenir. Bail à vol. Aff. 
80 fr. par jour en progrès 
consf. Bout., cuis., s. à m., 2 
ch., cab., log 3 pièces, ss. loué 
1.400 fr., jard.. dépend. (450 
m2). A vendre fonds et immeu­
ble. FTix à déb.

FRANCHON, Fontainebleau.
2795. _ BUVETTE-EPICERIE- 

MERCERIE, sans concurrence, 
bourg de culture fréquenté 
(châteaux) et sur route passa­
gère. Bail 15 ans. loy. 500 fr. 
Aff. 50.000 fr. (1/3 en buv.). 
Terrasse, 2 bout., réserve,, gr. 
cuis., gr. ch., dépend. Prix à 
déb. On traire avec 12.000 fr, 

FRANCHON, Fontainebleau.
2808 -- BOUCHERIE-CHAR­

CUTERIE, centre indust, gr. 
'avenir. Bail 12 ans, loy. 1.844 
fr. Aff. 600 1. bœuf, 2 veaux, 2 
porcs, 4 moutons. On place net 
12.000 fr. par an. Gr. bout., près 
.marché, cuis, s à m., cuis., 
charcuterie, 4 ch.., jard. gara­
ge, abattoir, écurie, camionnet­
te. Prix à déb. On traite avec 
30 000 fr

FRANCHON, Fontainebleau.

2.80-1 - BOULANGERIE-PA­
TISSERIE. comm. villég. très 
fréquentée. Bail 12 ans, loy. 
1.300 fr Aff. 1 quint par jour 
(60 pains fant. par jour, 150 fr. 
pâtiss. par semaine). Bout., s. 
à m., cuis., fournil moderne, 
4 ch., ch. à farine, cour, dé­
pend., cheval, voiture. Prix à 
déb. On traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2788. — CAFE, le mieux si­

tué, gr. ville très commerc. 
Bail 12 ans, loy. 4.000 fr. Afl 
110.060 fr. en limonades (à tri­
pler en faisant les soupers). 
On place net 25.000 fr. Vaste 
terrasse, gr. salle café, salon, 
cuis, 3 cli., 3 caves et ch. 
froide. Prix à déb, 

FRANCHON, Fontainebleau.
2766. — BUVETTE «n bonne 

commune. Bail 6 ans, loy. 780 
fr. Aff. 25.000 fr. à 40 % Salie de 
comptoir, cuis., 4 ch. Prix à 
déb. 18.000 fr., facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2306. — CHARBONS-EPICE- 

RIE-BUVE7TE, excel. comm. 
banlieue Paris. Bail 20 ans, loy. 
2.500 fr. (ss. 1OC. 1.200 fr.) Aff. 
355.000 fr. en charbon, 45.000 
fr. en épicerie-buv. On place net 
40.000 fr. Bout., s. à m., cuis., 
arr.-ouis., cellier, 4 ch., ch. 
commis, magas. à charbons 
de bois, chantier, 2 chevaux. 
Prix à déb. On traite avec 
80.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
30.001

nll hAnc-Ci fllMC etc., LOCAUX DISPONIBLES, rue P PORGclmlfW de Paradis, Paris. Belle boutique et 
1« étage. Bail 8 ans. Loy. 8.000.

Ecr. PLISSON. 18, rue Bleue, à Paris.B(J-ÿa3

Machines à coudre eu Gros
*exce:i-sio«’

MENAGE valet de chambre maître d’hôtel, 
et femme de chambre, demande place région 
Moulins-Nevers. Recommandés.

Bureau du journal.______ __________  30.724
“MONSIEUR seul. 50 ans. très sérieux, bonne 
éducation, demande place garde propriété, 
surveillance, emploi de confiance dans un do­
maine ou intérieur bourgeois, ou auprès de per­
sonne seule certain âge. Excellentes références.

Bureau du journal. 30.769

Officiers
Ministériels

Vibrante, centrale, 
rotative, Machine sur. 
jetteuse « Excelsior » 
impérial. Moteurs 
électriques et réos- 
tats brevetés.

E. RACLIN
7, rue du Pont-Cizeau 

NEVERS
Vente gros : Aiguil­

les, Courroies, Huile 
en bidons et flacons, 
Pièces détachées pour 
tous systèmes.

On demande dea agents pour la Nièvre

Etude de M® DUBOIS, notaire 
à Saint-Benin-d’Azy (Nièvre)

A vendre à l’amiable 
UNE LOCATURE

Aux Bardys, près du L*ourg de 
La Fèrmeté-sur-l’Ixeure, com­
prenant : maison de deux piè­
ces, grange et écurie, hangar 
et toits à. porcs, terrain et jar­
din de 51 ares 34 centiares. 
Occupée par M. Lacroule.

S’adresser pour tous rensei­
gnements à M’ DUBOIS notaire.

30.350
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| CHARPENTES fer et BOIS I 1 SPECIALITE D’ESCALIERS
Ancienne Maison DUMAS et FHILIPPAS

DA RT O N Frères |
S Successeurs -à
$ Bureaux et ateliers : S
j Faubourg de Mouësss — _ NSVERS 3
? CONSTRUCTIONS AGRICOLES 5
S _ ; _ MENUISERIE — : — S
| RENSEIGNEMENTS GRATUITS |
?VVVVVVX<VVVVVWVVVWVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVV'lWVVVVV%.<

Etude de
M‘ Paul-Etienne CATTIER

huissier à Pougues-les-Eaux 
(Nièvre)

LA VENTE MOBILIERE 
qui devait avoir lieu à Pougues- 
les-Eaux, le huit novembre, est 
remise au dimanche 15 novem­
bre courant, à 14 heures, rue 
du Gros-Mouton.

Pour extrait : 
(Signé ; CATHER.

31.MO

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
St-Georges et une d’occasion, 
phonographe OPERA et disques, 
phonographe « Aérophone ■<, 
coupe intérieur cristal, pistolet 
Browning, trousses toilette, 
s’acs voyage, mallettes, couverts 
Louis XVI, services à liqueurs 
métal argenté et bronze, servi­
ces à salade corne blonde, ser­
vices à découper Louis XV, ra­
soire sûreté APOLLO, rasoirs 
GILETTE, réveil, bol à sucre 
vermeil en écrin, coffret 
parfumerie, vase vieil -ivoire, 
rasoir» sûreté CANOK, cou­
teaux suisses 6 lamés, cou­
teaux ivoirine 3 lames , timba­
les métal argenté, stylomines 
plaqué argent, ronds de ser- 
vistts.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Gare. Nevers. 30.651 
“SÔCÏËTË“DE TRANSPORTS 
EN COMMUN demande RECE­
VEURS fiibérés service mili­
taire, âgés moins 40 ans). Se 
présenter ou écrire pour ren­
seignements. 118. rue du Mont- 
Cenis Paris (lSe).______ 30.799

Ayant connaissance culture, 
vigne, outils agricoles, je cher­
che place REGISSEUR. Indi-., 
quer gages et conditions.

Bureau du journal, 30.961
TRANSPORT DE BOIS EN 

GRUME. On demande des char­
retiers pour transporter de la 
coupe en gara Saint-Didier ou 
gare Millay (6 à 7 km. deux 
cents mètres cubes environ au 
59 déduit). Belle futaie. Bon 
prix.
S’adr. à M. MARTIN, scierie, 
à Luzy.31.015

FEMME sérieuse prendrait 
nourrisson, bon air, 130 fr. 
par mois.

Mme PECHAUD, & Jaflly. 
commune de Bazolles, Aunay- 
en-Bazoïs.

Pour renseignements & M. le 
docteur DURET. Châüllan-en- 
Bazois (Nièvre). 30.97.1

Ets. J. B. ROUSSILLON
23, rue des Ferrières, KBVSKS

BOIS DE CHAUFFAGE
Tarif su haïsse au 1" Rovembre 1925
Croûtes chêne, Je stère ................ . .......... 24 fr.
Croûtes sapin, le stère .................. . 20 —
Croûtes chêne sciées à 0,30, le stère.... 30—
Croûtes chêne sciées à 0,20, le stère .... 32 —
Croûtes chêne sciées à 0,15. le stère ...< 34—
Rognures de parquet, Je stère ......... . 3B —
Moulée de sapin, le stère ....................... 32 —

Livraison à domicile à varlir de 2 stères dans 
la mile.

A VENDRE

vieux Journaux

Phc'*BRU Ciamecy(NièVre)R.c.2i5 
la boîte 5150 fro5MesS fc° 30?

6 fr. 75 ’e kffiogr. 
S’adresser au bureau du journal

maiadie contagieuse morteHé- i 
guérie par la PoudreVOLAP

..

Fabpicaiion. ^oicoèe î Trôr beau, parquet SC. <
Llopaur&n. rapiae s Bonne qualité 
REmseescaeeossEsQujwmig | Qualité pour gpenisw V* s

tVlNEcBUREfll) â300mAre/datti.GareHOUUNS-EHG!LBERT fP.LMl 
' » । "... ' _ । ' ।

| ~~J~ ë dotntr t4quti?nr j ' J

PARQUET M CHENE
J U LLeC >E. PANN EÇOT-UMANTON ( PdèvreJ.TéLLrv.wo:-; N ? L

Aujourd’hui
RlVOIRE & CARRET 

présentent leur nouveau macaroni 
sous une forme pratique et rationnelle

MatériaBxdeConstroction
Ane. Maison J-B. BOUDOT

A. POUSSON
- Successeur

Qsai de h Jonction, DEVERS
Téléphona 242 .

: c M A U X.
Ciments naturels et artificiels

PLÆTBE DE DSCIZÏÏ ET DE PARIS 
1 Tuiles — Briques — Garreaus — Ardoises 
! Lierai: pour couvertures â bon marcha 
> Tuyaux ds grés. Produits réfractaires

CIMENTS DEMARLB et LONQUETX 
Livraison rapids par camion automobile 

Prix spéciaux pour Fourniture directe 
par wagons et bateaux

aux meilleures conditions
Ecrire DELSART, mareyeur, Boulogne-sur- 

Mer. Téléphone : 10-31.

OPTIQUE MEDICALE
Voyea comme à vingt sns, avec les 

« Verres Kaloseopa »
Seule maison de • vente .

PM» CT.OSTRF o nie St-Fltenno W”W«

; j Déménagements*:"Transports j
g Ancienne Maison BÆILLX
| Fondée en 1868

! OIHî 100 Fte&ff*
Successeur»

| Correspondanis des Chemin s de Fer
I Tél. 40. NEVERS Tél. 40
S Sable ds Loire

iOAmONS AUTOMOBILES [
Maison spécialement outillée pour les J 

g déménagements var camions automobiles j 
S capitonnés avec ou sans remorques. |

ü«NM .LUKS US ÀHI.I!»,.
mprsueri» Gu RAJUâAÆK’nüS. » Nsr»

BâipE POPBLâiBE 32 U WEÏHE
SOUS LH CONTROLS DE L’ETAT

NEVERS — 1, Place de FHûtel-de-Ville — NEVERS (Téléphona 1-3S

ËSCOWra — RECOUVREMENTS — AVANCES — COMPTES-COURANTS

DEPOTS A INTERETS NETS D’IMPOTS — TITRES ET COUPONS

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS

«

Fourrures et Pelleteries 
HADAÇEK-ÔOMTE 

41, Rne Marie-Davy, 
-Z- VÊTEMENTS OE OAIVSES -5- 

Éeharpes, Collets et Manehons


